
Le scalp de l'abominable homme des neiges

Réflexionii. après le® élections
Bien qu'il y ait encore quelques mevitables recours en suspens, 1 on peut

dire d'une facon generale que les élections communales de cette année ont
pris fin dimanche passe avec le scrutin réserve à la désignation des Con-
seils généraux.

Pour l'instant, le Valais possedè trois institutions de ce genre : à Sion,
Bagnes et Monthey.

A Sion, la lutte n'a pas été aussi vive qu'on le prévoyait. Seul l'incident
provoqué par la distribution de bulletins de vote non conformes à la liste
officielle a provoqué quelques remous. En fait , 62 listes non conformes furent
finalement validées, car les organes responsables en cette matière ont estimé
que Ics citoyens et le parti lése ne devaient pas supporter les conséquences
d'une erreur typographique a laquelle

Mais il s'agit là, bien entendu, d'un
cas extrème, et la porte du recours
reste ouverte.

Au moment où ces lignes sont écrites,
l'on ne sait pas encore quel sort sera
donne à cette curieuse affaire.

A part cela , il y a fort de choses à
noter. Le parti conservateur chrétien-
social de Sion a gardé ses 34 sièges,
alors que les socialistes en gagnent un
(10) au détriment des radicaux qui en
conservent 16.

A Bagnes, les partis politiques ont
établi une liste d'entente de 45 noms,
qui n 'a pas été combattue et qui est
dès lors entrée en force.

L'on peut se demander si la commune
de Bagnes n 'a pas choisi la voie de la
sagesse, et s'il ne fallait souhaiter que
les partis établissent, partout , une liste
d'entente sur la base des élections com-

ls étaient étrangers. ¦

munales qui se déroulent le dimanche
précèdent. D'autre part, l'on éliminerait
des frais importants et, d'autre part,
l'on éviterait ainsi de déranger une nou-
velle fois l'ensemble du corps électoral
d'une commune.

Mais le Valais, il ne faut pas l'oublier ,
reste friand de luttes politiques et le
citoyen n'entend pas toujours abandon-
ner certaines de ses prérogatives.

C'est aussi un point de vue !
A Monthey enfin , seule surprise, puis-

que le parti socialiste n'a pas atteint le
quorum et perd ainsi les sièges qu'il
détenait au profit du parti radicai et
du parti conservateur chrétien-social.

*•*
Certaines personnalités de tous les

milieux politiques de Sion nous ont fait
remarquer, très aimablement, il faut le
dire, que le parti conservateur chrétien-

social n 'avait pas manquer de justesse
le dixième siège lors de l'élection com-
munale, mais qu'il lui aurait fallu en-
core obtenir environ 150 listes.

Les chiffres ont toujours la valeur
que l'on veut bien leur donner.

C'est une pure question d'apprécia-
tion.

Mais par soucr d'objectivité, il faut
remarquer que le parti radical-démo-
cratique n'a manque son quatrieme siè-
ge à la première répartition que de
quelques suffrages, et que le parti so-
cialiste se trouvait presque dans le mè-
me cas pour l'attribution de son troi-
sième siège.

L'on nous pardonnera de ne pas en-
trer dans les détails fastidieux des
chiffres qui n 'intéressent que les mili-
tants. Mais nous tenions à apporter
cette précision à nos lecteurs, le ròle
d'un journal comme le nótre étant jus-
tement de mettre toutes choses bien au
point.

***
Quittons, pour conclure, chiffres, cal-

culs et répartitions pour nous réjouir
d'un fait , qui n'a peut-ètre pas été mis
en valeur dans les commentaires qui ont
suivi ces élections.

En effet, une grande et réconfortan-
te conclusion s'impose, lorsque l'on étu-
die avec le recul l'ensemble des résul-
tats de cette dernière consultation po-

pulaire : le ròle important qu'ont joué
les jeunes citoyens dans ces élections.

Que l'on ne Vienne surtout plus pré-
tendre que la jeunesse actuelle et mo-
derne, que l'on qualifié d'ailleurs ainsi
sans trop savoir ce que cela veut dire,
se désintéresse des problèmes de la vie
publique.

Si cela a pu ètre parfois le cas, ces
dernières années, il n'en est plus de mè-
me aujourd'hui .

Dans tous les partis, les jeunes ont
travaille avec conviction et réalisme
pour des idées qu'ils estimaient justes.

La jeunesse s'est faite entendre à plus
d'une oecasion et, qui plus est, elle a
méme remporté quelques victoires si-
gnificatives.

Il faut le souligner cependant. cette
jeunesse a trouve de grands apnuis chez
les chefs politiques de tous les partis
du canton. Ces derniers, en effet, ont
compris qu'il ne servait à rien de met-
tre à l'écart ces forces vives, mais sou-
vent inexpérimentées, mais qu 'au con-
traire ils avaient tout intérèt à les met-
tre au courant des grands problèmes de
l'heure.

Une jeunesse qui se rend aux urnes
est sans aucun doute une jeunesse saine
et qui a le sens de ses responsabilités.

Le Valais, il faut l'écrire, peut ètre
confiant en l'avenir : la vitalité de sa
jeunesse est la meilleure preuve de sa
force et de ses possibilités.

P. Antonioli.

Ce scalp que Sir Edmund Hi lary  vient d'apporter de sa dernière expédition
à l 'Hlmalay a est attribue à un des légendaires « hommes des neiges » Yeti.
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Rue des Verger:
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Des ruefe fransformées en routes féerique;

Les grandes villes de l 'Europe occidentale répandent avant Noèl un charme tout
à fa i t  special. Des rnilliers f l 'ampoules , forman t des guirlandes brillantes et des
Immenses etoiles lumineuses transforment des ruelles en routes de fées  comme

le Rennweg à Zurich que voici I

Le pavé sanglant
Voici plus de deux ans, le general de

Gaulle arrivant au pouvoir, faisait es-
pérer à ses compatriotes que da ques-
tion algérienne trouvera it bientót sa so-
lution. Après les événements . de ces
derniers jours , on peut se demander si
une solution existe.

Depuis le début de la révolte, il y a
deux adversaires aux prises : les insur-
gés d'un coté, l'armée frangaise de l'au-
tre, épaulée par les Algériens de souche
européenne. Entre les deux , la masse
des Musulmans qui , selon le parti qu 'el-
le prend ra , fera pencher la balance. Au
mois de mai 1958, Européens et Musul-
mans parurent soudain se sentir très
proches les uns des autres, et les chefs
de la rébellion durent connaitre une
très grande appréhension. Maintenant ,
certains qualif ient ce rapprochement de
factice. Qu'en savent-ils ? D'autant plus
que les indigènes, se ralliant ouverte-
ment à la cause frangaise, bravaient les
atroces représailles du F.L.N.

Aujourd'hui , on peut se demander si
la situation n 'est pas tout a l'oppose.
Les masses musulmanes se sont lancées
à l'assaut des quartiers européens ; si

ì' armée n'avait forme barrage, les villes
d'Alger et d'Oran se transformaient en
champs de 'bataille, et les morts se
comptera ient par rnilliers.

Le problème des responsabilités de-
meure pose. Il est certa'in que les Eu-
ropéens, surtout les jeunes gens, ma-
nifestèrent les premiers, mais contre
la présence, sur sol algérien , du gene-
ral de Gaulle, et non contre la popu-
lation musulmane,- qui cependant ré-
pliqua ; des meneurs du F.L.N. exploi-
tèrent habilement une situation tendue,
rien ne les servane mieux que la mort
de leurs compatriotes sous les balles
des Frangais. Il fa ut bien se poser une
queition ; le président de la Républ ique
ne pouvait ignorer que sa venue en
Algerie provoquerait des manifestations,
d'où il risquait de sortir n'importe quoi.
Etait-il raisonnable de sa part d'y aller
quand mème, et cela d'autant plus qu'il
peut faire venir à Paris, dans un délai
très court, tous ceux qu 'il dèstre con-
sulter. Les flaques de sang inscrivent
sur le sol une tragique réponse. Pour
son prestige, qui faisait une grande
part de sa force, c'est un cruel échec. Le
general de Gaulle s'est fait siffler, inju-
rier, comme cela n'est arrivé à nul de
ses prédécesseurs sous les troisième et
quatrieme Républiques. Il a raccourci
sa tournée, l'a finte presque clandesti-
nement, eviterai les localités pour les
postes militaires, où les gens tiennent
la main à la visière et se taisent.

La viOlence va-t-elle durer, n est-elle
qu'une flambée passagère ? L'avenir
seul répondra. Une chose, en revanche,
est dès maintenant certaine : quel que
soit le statuii de l'Algerie, ce pays ne
pourra vivre et prospérer que par la
concorde entre les divers groupes de
population. Si cèrte concorde se trouve
à jamais détruite, les Européens n'au-
ront d'autre ressource que de partir
pour éviter le massacro, le pays re-

tournera au néant politique, social, éco-
nomique d'où il fut tire par la coloni-
sation. Il y aura ainsi un nouveau Con-
go, cette fois-ci sur la Mediterranée, à
proximité de l'Europe, — et il ne ser-
virait à rien de demander des comptes
à ceux qu'on remdrait responsables de
cette si'tuation. D'autant plus qu'ils au-
raient déjà pris le large, pour animer
les émissions de l'Europe libre, à la ra-
dio californiienne. Vous savez : l'Europe
a perdu une bataille, elle n'a pas perdu
la guerre...

Michel Camplche.
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Monthey légers 5 p. 1. 
Monthey forts 5 p. 1.25
Monthey Corona 5 p. 2.50
Sempione Elite 10 p. 1.50

Manufacfures Valaisannes da Tabac S. A., Sion

L'INSTANTANÉ
de Pierre Vallette

Le roi Baudouin a-t-ll gardé de la
Suisse un bon souvenir ? Je n'en sais
trop rien...

Durant l' exil paternel , il m'est arrivé,
comme à tous les Genevois, de le ren-
contrer « en famill e » dans des lieux
publics , chez « Landol t » pa r exemple.
Plus que simple, la famille royale bu-
valt démocratlquement de la bière, et
passai t quasi inapergue au milieu de la
foul e des étudiants et des habitués de
la grande brasserle genevoise.

Qui sait si, imitant l'excellent exem-
ple de plusieurs couples royaux ou
prlncler s, le nouvel époux ne vlendra
pa s, au bras de la jeune reine Fa-
biola , se relaxer sur les rlves du Léman
qu 'il connait si bien, ou encore à Crans
pour qui son pér e avait une affect ion
par tlcullére. Qui sait mème si son voya -
ge de noce ne conduira pas tout natu-
rellement ses pas dans l'une ou l'autre
de nos stations...

Voilà qui serait , ma foi , fort  sympa-
thique, car, au rayon des romans roses,
chapitre du « courrier des cceurs »,
l'union du timide monarque et de la
gracleuse ' Espagnole est ce qu'actuelle-
ment on peut o f f r i r  de mieux aux ama-
teurs dlstlngués d'aventures à la foi s
touchantes, romanesques et attendris-
santes.

L'attitude des nouveaux époux pen-
dant les fè te s  nuptlales lalsse bien au-
gurer de l'avenir. Dans ce mariage
bruxellois, sur la toile de fond du dé-
cor luxueux, la simplicité des héros du
jou r a été par contraste encore plus
frappa nte.

Je suis certain que chacun souhaite
que le j eune souverain , maintenant
qu'il n'est plu s seul dans la vie, marche
sur les traces de son grand-pére le roi
Albert , dont le souvenir lumineux de-
meure vivant dans les -, *•}
cceurs des hommes de &tfr j &4 *-
mon àge. <r " •»__^*^̂ -
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:' * '"flwi *» ) / ^̂ SJfe î̂ L̂/!̂ " __________r^ ¦ " _________T"S -̂^̂ ^^̂K̂P ÌÈ& ' Î -Jé  ̂ ' 1 ^^
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VILLARS s/OLLON
CLfìaigi 'e I Dimacnhe 18 décembre 1960
«J _VICUI _ S  . Le matin , au Chamossaire...

L'après-midi , au hockey...
Vi DE FINALE DE LA COUPÉ SUISSE

AMBRI-PIOTTA - VILLARS
à 14 Ei. 30

à la Patinoire artificielle.
Une grande journée de sports en perspective.

Trains spéciaux de Box et de Villars. 
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\\ Pour visiter à toute heure notre exposition , i
!; bài. Hauterive, Pratifori , téléphoner au J
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Le Docteur Hans Anton Ebener
spécialiste F.M.H.

pour maladies rhumatismales

a repris ses consultatlons¦ ¦ » ¦" ;. o .a. ' .
au Centre medicai à Loèche-les-Bains

:,-._ . . ¦.. .¦'-.-¦. ¦:- -my -éxi -'-:,

TJ JUS cherchons
aux fins d'elargir notre team de vente

AGENT
émergique, dynamique pour visiter la clien-
tèle / magasins du canton du Valais.
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Messieurs avec voiture personnelle sont
priés d'adresser leur offre sous chiffre
OFA 94194 A à Orell Fussli-Annonces S.A.

Bàie 1.

L'HOTEL CHÀTEAU BELLEVUE

à SIERRE

vous propose pour les fètes de fin d'année :

27 décembre : Diner de gala 1900.
31 décembre : St-Sylvestre , BUFFET SCANDINAVE.

Chaque convive se sert ù volonté.

ler janvier : diner dansant.
Orchestre de 8 musiciens.

NOUVEAU : dès le 28 décembre :

Les oublìettes du Chàteau ????

Réservez vos tables : tei. 5 10 04 Dir. G. Staub

* * * * * *
* * * *• •

DISTILLERIE

DUBUIS
S I O N

( MPRIMERIE GESSLER S.A., SION
_- 3 I . - 1 * _ _ .* » .  t .

vous propose :

Vins fran;ais
Vins du Valais

Champagnes e) Mousseux

Liqueurs fines
Apériii.s

•
Jus de fruiis

Eaux minérales

Bière du Cardinal

Importante entreprise commerciale , en Valais (Centre) enga-

geraif un

APPRENTI DE COMMERCE
(évent. apprentie)

ayant suivi au moins deux années d'école secondaire. Le

candidai choisi bénéficiera d'une formation de premier ordre.

Prière d'adresser les offres par écrit sous chiffre P 10-7 S, à

Publicitas, Sion.

Nos spécialités :
Àpériti. « Ascaro » blanc
Bitter du Sanetsch
Marc «e Vieux Sion »
Kirsch « Bell'Alp »
Liqueurs «Reine des Alpes»
« Anisa » apéritif anisé

COMMANDEZ

ASSEZ TOT

Service à domicile

Tél. 2 16 61

Voyez notre vilrine !
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5 adresses
a retenlr !

Pour une bonne montre
ou un bijou ,
adressez-vous aux membres
du Groupement des Horlogers
de Sion :

Donzé & Farine Hoch W.
Place du Midi Grand-Pont

Avenue de la Gare
Gaillard F.

Grand-Pont

Gaspoz P. Landry R.
Grand-Pont Rue du Rhòne
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cherche 

pour son
_______¦______¦_____¦ département EXPORTATION

STENO-D ACTYLO
habile, de langue maternelle francaise , ayant si possible des

ì notions d'allemand.
' Travail varie dans une atmosphère agréable, conditions inté-

ressantes , semaine de 5 jours.
Faires offres à :

Établissements Walter Franke
Fabrique d'articles en metal
Aarburg / Olten

Of POUR QUOI
l-jy&ft vous Pr* ver C!,ors We ,es
"~~~~ grands magasins cTameublement

25, RUE DE L'ALE — LAUSANNE

vous offre ce magnifique burea u
moderne pour la modique som- | 5o.~"
me de
Complcment indispensable à vo-
Ire confort , le fauteuil rembour- 54.1-
ré, Seulement Fr.

lìSH^^B^^ <̂ ^mi)

POUR TOUT ACHAT DEPUIS FR. 500.—
remboursement du billet CFF ou plein d'essence gratuli.

Facilités — Echanges — Livraison franco domicile.

rSCIIUlMU

poseur
k i • •

est demandé pour po-
se fenètres au bàtiment
Ecole Normale, Sion,
pour la mi-janvier
1961.

S'adresser sous chiffre
P 15881 S à Publicitas,
Sion.

URGENT - A vendre
un magnifique

agencement
de magasin

pouvant servir pour
épicerie ou boulange-
rie, état de neuf , prix
très bas.

Téléphone (027) 2 18 35

Manteau
disparu

A l'occasion du bai en
faveur de la société de
Musique, qui a eu lieu
samedi soir 10 décem-
bre à ia salle d'école
de Venthóne, mon
manteau a disparu.
Je prie donc le « nou-
veau propriétaire » de
le retourner à l'adres-
se indiquée sur le per-
mis et l'abonnement se
trouvant dans la po-
che intérieure gauche,
d. e.

A louer

appartement
3 pièces à Sierre. Fr.
150.— par mois plus
chauffage. Disponible
de suite.

S'adresser au tèi. (027)
2 20 80.

Cadeaux utiles...
^̂ ^ra^̂ ^. 

Lusfrerie 

en tous genres I

 ̂/|8a\ 
Lampes de chevet et de tables - Coupes, etc 

^-̂ i-s lfe^

I lev.* 1|J> Mixers - Réchauds - Grill-pain

Il a Vili Fers à b'icelefs ef Gaufretfes

i*^  ̂ ^MM Chauffe-assiettes

Fers à repasser - Rasoirs électriques - Coussins chauffants
Radiafeurs - Aspirateurs - Cireuses

ELECTROVAL S.A. p—¦¦
M. Faufh - Rue de la Dixence fJsS'-É'i

".'___ì_ i_____frS\l
SION -f 2 11 34

Bon café demandé 1 , , . i
^^^^ 

__ ____ _ I L I  Li

sommeliè re irffPj ^Entrée à convenir. ^¦É______ ._______É____ l_-_?
Téléphone (027) 2 37 4G ^̂^  ̂011311886 POUf I t) SpOft

comme jamais encore
Jeune homme cherche • ' 

P ffi rPubllSas! ^^-OPTIWIAL 
Pour 

les 
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gion ^^^  ̂Un nouveau record optimum de

Raichle. Modèle à double tige noir/rouge,
renforcé parressort en acier. Fermature ra-
pide intérieure et extérieure.

A vendre un magniti- v 'Dames 89.80 Messieurs 99.80 net.
qua

gommier
plus de 100 feuilles, à C«___Qj;'
3 bra nches. (9S2&addta&}
Tel. 2 22 58. ______ ^T____B___?t_________

A louer ^^_H_BB-____9K_SHÉÉ-B^

appartement ĉrn*
2 pièces avec hall, tout 
confort , dans bàtiment _ . .
neuf face gare Evion-

-_w___ .-.__ .MPRIMERIE GESSLER S.A.. SION
Le propriétaire d'un
¦ . Nous cherchons pour le service de notre réseau de tra nsportchien _ ,

blanc et noir qui s'est 1 01161 _ T_ 0_ 1Ì£-L. ì*
égaré depuis quelques _ ' _
jour s est prie de s'a- \ C Ì Ì QÌ  CSC OTGUP edresser à M. Albert •* 'Emery, Argnoud, Ayen t quelques mo ffte'urs de ligne's aériennes

A louer à Martigny- possédant bonnes connaissances professionnelles et pratiques dans
Ville le domaine de la conslruction et l'entretien des réseaux électriques

de transport el des sous-stations.

U|#|#QI I vili vili Connaissances de la langue italienne sont désirées.
de 2 chambres, tout
confort , avec balcon. Nous offrons une situation stable et bien rétribuée ainsi que l'ad-
Très lensoleillé. mission à la Caisse de pension.

Fritz Trummel, Les
ere, ar igny- e Envoyer sans délai les offres avec certificats de formation pro-

— fessionnclle et pratique à
A vendre

ii Entreprise électrique tessmo.se

Royal Eka de luxe,
bianche, comme neu-
ve. Prix très avanta- BELLINZONE
geux.
Téléphoner au 2 36 65. : ' 
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Célibataire
dans la quarantaine, employe de la Con-
fédération, bonne situation , désire rencon-
trer en vue de mariage demoiseflle de 32
à 38 ans environ, simple et gentille. Situa-
tion financière sans aucune importance.
Discrétion d'honneur.
Ecrire avec photo sous chiffre P 21360 S,
à Publicitas, Sion.

Tctpissier-décorateur

villier
cherche place de

pour toutes installations de ndeaux, tentu
res murales et tapis, eventuellement ale
lier et ville. Permis de conduire.
Faire offres sous chiffre P 4772 V, à Pu
blicitas, Vevey.

Chauffeur d'autocar
demandé pour le service d'excursions de
LEYSINTOURS S.A. pour la saison d'hi-
ver ou à I'année.
Adresser offres avec certificats et photo à
LEYSINTOURS S.A., Leysin (Vaud).
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i / A MALAGA VIEUX « FLORES »

! . FI garanti d'origine la bouteille £.*! *J

j § MALAGA ORI GIN AL
L____ _________ì HH « DORADQ »

i (verre en sus) le litre ***M%M
i

ASTI GIULIO 

la bouteme 2.95 MALVASIA supérieure

H C_I B™. » ,_.__-—, Grand vin de dessert , la bouteille _L»U _I

la bouteille W*i *J
P 0 R T 0 S

« BOSCA » DO WS INVALI D PORT
Barbera extra . Nebiolo extra _r OEj C Cfl
Brachetto superiore la bouteille *J_ #%J (ROUGE) la bouteille V_*JU

« L'AIGLON » DO WS WHITE PORT No 1
Grand vin mousseux A 1*1% L Ulj

la bouteille l-UV BLANC la bouteille U_JV

, , >

ENVOIS FRANCO PARTOUT - Vente de 2 à 10 litres

TOUJOURS - EN TOUT TEMPS - NATURELLEMENT [

' -¦ ¦
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Cadeaux de Noèl appréciés

5 % d'escompte pendant les fètes
COUTEAUX de poche, de table, eclaireurs,

de chasse, poignards.
SERVICE ARGENTE, inoxydable, cuillers,

fourchettes.
CISEAUX couture, tailleur, à ongles, ma-

nucure.
TONDEUSES et RASOIRS à main et élec-

triques
PATINS, giace et neige.
SECATEURS

Coutellerie U. Leyat
SION

Grand-Pont,
vis-à-vis de la Grande Fontaine

Tél. 2 21 39
AIGUISAGE DE PATINS

A Pour vos étrennes
A des prix incroyablement bas

La Maison

F A S O L I  - S I O N :Place du Midi <fl 2 22 73

• vous offre la garantie d une •
8 satisfaction totale pour tous vos achats 9
9 d'ameublements. •• •9 Visitez nous... 9

• Nous vous aiderons à bien acheter «

X Meubles en tous gcnres - Tapis 0
J Duveterie - Couvertures *• •

On engagerait une

dame pour nettoyages
(magasin, bureau). Horaire à convenir.
Téléphoner à Sion au 2 27 03.

On cherche environ

100 m2 de locaux
pour entreposer des marchandisep légères.
(Eventuellement appartement en rez-de-
chaussée ou sous-sol). Quartier Gare -
Place du Midi.

Offres sous chiffre 908 au bureau dU
Journal, ou téléphoner à Sion au 218 64.

§ 

Faire de la musique soi-mème
répand de la joie et de la gaieté !

Gratuitement
vous recevrez notre catalogue
des GUITARES, TROMBONES,
TROMPETTES , CLARINETTES,
SAXOPHONES , BATTERIES ,
BANJOS, ACCORDEONS , etc.

Déccupe;: s.v.p. celio annonco e' renvoyez-la.
Vous recevrez aussitòt notre catalogue.

On demandé un bon

mecanicien
sur auto, sachant travailler seul. Place
stable et bien rétribuée.

Faire offres à Publicitas Sion sous chiffre
P 223 S.

LEYTRON

Nouveau Café de la Coopé
Dimanches 18 et 25 décembre en soirée.Un infirmier

est cherche pour chantier de haute monta-
gne. Entrée tout de suite.
Faire offre écrite au Consortium Chantier
des Pièces, Arolla.

L0T0S
de la Persévérance

Invitation cordiale.



• SKI

Championnats
valaisans

de relais 1961
à Bfucfie-sur-Sierre

D entente avec 1 AVCS , Ics courses de
relais 1961, qui étaient fixécs pour le
jour des Rois, ont été fixécs définitive-
ment aux 7 et 8 janvier 1961.

Le jeune Ski-Club des Barzettes de
Bluchc-Randogne s'est réuni dernicre-
ment pour organiser cette importante
compétition. Un comité de course s'est
constitue et sous la Présidence de IH.
Jean-Pierre Clivaz , nous sommes cer-
tains qu'il fera du bon travail.

Afin de facilitcr Ics Iourdes tàches
des organisateurs , nous prions tous Ics
clubs inscrits de s'en tenir strictement
aux instructions déjà données et à celles
qui suivront. Et maintenant, bonne
chance à la charmantc équipe des Bar-
zettes. Cz.

• HOCKEY SUR TERRE

FV.arft.g-iy II - Sft-Gervaas
7-5

Les Franpais se sont présentés avec
le Canadien Bouchard (Chamonix) com-
me renfort et c'osi en grande partie
gràce à ce joueur de classe qu 'ils pu-
cent tenir la dragóe haute aux réserves
martignoraincs . Saint-Gervais menait
mème à un certain moment du match
par 5 buts à 3, mais il ne put resister
au sprint final des locaux, mieux en-
trainés.

Match plaisant à suivre et surtout
bon galop d'entrainemen t pour les 2
équipes.
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Le bile} do samedi : À l'ombre des sfades

par Josy vuiiloud
A l' exception de St-Moritz , tous

les clubs suisses des ligues nationa-
les A gt B possèdent aujourd'hui
leur palinone artl f lclelle.  Les victi-
mes du début de championnat ne
pourront donc p lus se prévaloir (sur
le p ian des excuses '.) d'un manque
d' entrainement sur giace dù à l' arri-
vée tardive du froid.  La plupart des
joueurs ont la possibilité de patlner
dès le mois d' octobre, les autres
avant la mi-novembre en tout cas.

Ce que nous n'arrivons donc pas
à comprendre , c'est qu 'en cette sai-
son du championnat du monde où la
compétition doit ètre termlnée plus
tòt que d 'habltude , on ait attenda si
tard pour donner le coup d' envoi du
championnat. Les matches vont ainsi
se succèder à un rythme exagéré et ,
Ics week-end ne suf f i san t  pas , nom-
bre d' entre eux devront se jouer des
soirs de semaine .

Pour les spectateurs et les joueurs
locaux — d condition qu 'ils n'habi-
tent pas à l' autre bout du pays '¦ —
c'est epatant . Ca leur « coupé » la
semaine au mème titre que l 'après-
midi de congé des écoliers.

Mais les autres ? C'est-à-dire les
joueurs , dirigeants ou supporters des
équipes uisiteuses. Croyez-vous que
ga les enchanle , eux ? Passe encore
lorsqu 'il s 'agit de derbies régionaux
et que le déplacement n 'excède pas
vingt ou trente kilomètres. Si l 'ho-
raire des chemins de f e r  ne s'y prète
pas , il y a toujours moyen de s'ar-
ranger pour se faire transporte.r par
car ou par autos , c'est-à-dire sans
devoir quit ter son travail avan t
l 'heure prévue et dans la perspective
de jouir  ensuite du minimum de
so nini eil indispensable.

Mais quand il faut  accomplir une
ccntaine de kilomètres ou plus ? Est-
mmmMmmwmmw&mmm.\\\wFBBimmK

ce servir la cause du sport et des
sport i fs  que d'obliger des jeunes
gens à se coucher à trois heures du
matin, puis à reprendre leur travail
au bureau ou à l'usine dans de
mauvaises (Inévltablement) disposi-
tions, tant physiques que psychl-
ques ? Nous ne le pensons pas.

SI nos dirigeants cherchent réelle-
ment à relever le niveau du hockey
suisse , Ils devraient aussi songer à
des facteurs de ce genre. Or, Ils ont
fa i t  une autre démonstration de leur
négligence en la matière lors du
doublé match contre l'Italie à Bol-
zano (le vendredi cn nocturne) et à
Bàie (moins de 48 heures plus tard).
Le déplacement avait été si bien or-
ganise que la délégation helvétique
arriva tard dans la nuit de jeudi à
vendredi en Italie , qu 'elle se coucha
forcément plus tard encore le soir
de la première rencontre et qu 'elle
gagna Bàie presque tout aussi tard ,
le samedi soir !

Dans de telles conditions...
J. Vd.

P.S. — Sensible au « billet » que j
nous lui avions eonsacré , Robert Bai- |
laman nous a rendu visite samedi |
dernier . Il ne joualt pas — et pour j
cause — le lendemain. C' est pourquol j
Il avait tenu à nous faire par t direc- j
tement de la sanction definitive prise |
à son égard : |

« Ils ont quand mème été gentlls , |
l' avons-nous entendu préciser , ils ne j
m'ont donne que deux dimanches. J
Je purge donc le second demain , à 1
l'occasion du match Chiasso - Gras- \
shopper s.

Vous avez bien entendu ? « Ils » |
ont été gentils...

Quel chic type , ce Ballaman ! Et §
quel exemple !
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MARTIGNY — Stade Municipal
Dimanche 18 décembre, dès 14 h. 30

MARTIBNY l LAUSANNE-SPOITS I
Huilième de finale de la Coupé Suisse

L'événemen. sportif de la saison en Valais

Dimanche a Sion, f ace au H.~C. Servette
les je unes Séduno is p euvent gagner

Gomme la saison passée la défense de Sion aura fort à faire face aux avants servettiens. On reconn-ait de gauche à
droite Schindler , Bernasconi , cette saison à Villars, et le je,une ex-sédunois Balet , aux prises avec les défenseurs Birch-
ler, Eggs (à terre) et Dayer qui est venu en aide à ses camarades. Servette sera très dangereux quoiqu 'on en dise,
et le match qui opposera les Genevois aux Sédunois vaudra la peine d'ètre vu.

Martigny - Lausanne : un tout grand match

Hotel EDELWEISS

Pour ce Noèl une etrenne

GEROUDET, une preuve de goùt
Cette fois Ics jeux sont faits. Apres

360 minutes de football les Lausannois
ont réussi à s'imposer aux Veveysans,
très méritanis par ailleurs. Ainsi les
Lausannois seront-ils les adversaires
des Martignerains dimanche au Stade
Municipal. Adversaire plein d'ambition
qui entend certainement se venger sur
les locaux, de l'affront que viennent de
leur faire subir les Veveysans, autre
équipe de Ligue B.

Après un difficile départ cn cham-
pionnat , les Lausannois semblent avoir
enfin trouve la forine et la stabilite qui
va leur permettre une rapide réhabilita-
tion auprès de leur public. Avec les In-
ternationaux Grobéty, Stuber, Tacchella
et Hertig, le Lausanne-Sports peut en-
core revenir à la surface du football
suisse. Son défaut majeur n'étant qu'un
défaut de jeunesse. Que feront Ics Va-
laisans face à un aussi difficile adver-
saire. Eh bien, après un certain Hcchis-
sement la plupart des joueurs semblent
s'ètre repris et dimanche le match est

k Un derby zurichois hors sèrie en-
tre le FC Zurich et les Young Fel-
lows a eu lieu... sur la piste du Hal-
lenstadlon de Zurich au cours de la
dernière nuit des Six Jours. Gràce
surtout à Brlzzl I , qui f u t  naguère
un excellent pistard , le FCZ n'a eu
aucune peine à remporter la palme.
Les « Jeunes compagnons » ont en
e f f e t  dà se contenter de sauver
l'honneur par l intermediane de
Schmldhauser, qui a battu Wutrlch
en sprint.

LES HAUDÈRES chez CHEVEY
Sa bonne cuisine - Ses vins réputés BVST -II . A «IT n r l , „, .„„

Radette au camotzet RES TAURANT DE LA PLACE
Téléphone 4 61 07 Tel. 5 12 77 - Vercorin

TAXIS «> ct - le km,
i n,,_ tél. mag. 2 26 71i-uyc té, app 2 39 83
CliarSeS Taxi gare 2 49 79

un match de coupé, ce qui veut tout
dire. L'occasion est belle pour Ies locaux
de regagner pleinement la confiance de
ses supporters. Espérons qu'ils sauront
le comprendre ct faisons-leur confian-
ce. La rentrée de Pasteur aux cótés des
jeunes qui n'ont pas démérité dimanche
passe au résultat final. Avec la victoire,
Martigny serait la première équipe va-
laisanne à disputer Ies quarts de finale
de la Coupé Suisse. L'enjeu en vaut la
(.bandèlle.

Alors Hop Martigny !

3 SI une véritable Coupé du monde
des champions était créée, la Suis-
se y aurait deux représentants : son
champion national tout d' abord et
ensuite le « Swiss Sport-Club » de
San Juan , qui vient tout simplement
de s'adjuger le titre de champion de
Porto-Rico en battant , en finale , l'e-
quipe de « Los Millionarios », qui re-
gnali jusqu 'ici sur le football  de la
plu s orientale des Grandes Antilles.

Au départ et à Tarrivée

Au seuil de la SAISON D'HIVER
réservez à temps votre emplacement

dans cette rubrique auprès de
Publ_ C-tas - Sion
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Ce so" r \
1 VELO

au LOTO du

; Cyclophile au Cerf , SION
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Patinoire de Sion
Dimanche 18 décembre à 14 h. 30

S I O N

SERVETTE
Championnat suisse ligue B

Quelques rencontres
importantes

YOUNG-SPRINTERS - VIEGE
Ce soir, Ies Valaisans, étonnants

vainqueurs de Davos s'en iront à
Neuchàtel affronter les Young-
Sprinters non moins étonnants vain-
queurs de Bàie dimanche passe dans
la cité rhénane.

Et pourtant les Bàlois à cette oe-
casion avaient retrouvé leurs fameux
arrières Handschin et Hofer.

C'est dire toute la force des hom-
mes de l'entraineur canadien Mar-
tini.

Les points forts des Neuchàtelois
restent leur défense avec Golaz et
Uebersax et leur première ligne
d'attaque avec Bazzi et Streun. Mais
la seconde ligne est faible, aussi les
Valaisans qui possèdent une fotfma-
tion homogène est-elle capable de
créer une nouvelle surprise.

On le souhaite en tout cas.
A 14 h. 30 :

SION-SERVETTE
Ce match se jouera dimanche

après-midi à Sion. II mettra aux pri-
ses deux formations qui ont plus
d'un point commun entre elles.

Le premier c'est qu'elles ont fait
une très grande confiance aux jeu-
nes puisque de nombreux juniors
évoluent dans leurs rangs, le second,
c'est qu'elles n'ont qu'un seul but
cette saison : se maintenir en ligue
nationale B.

Faire un pronostic est très difficile.
En effet, ces deux clubs se tiennent
de très près et tous deux ont été
battus lors de leur premier match de
championnat, de justesse il est vrai,
mais battus tout de méme, Sion par
Gottéron à Fribourg et Servette à
Genève par Montana-Crans.

Les Genevois ont une défense soli-
de, mais une ligne d'attaque peu ef-
ficace. Si le HC Sion joue intelligem-
ment, soit sur un système de jeu base
sur le marquage de l'adversaire à l'o-
rigine, et procède par rapide contre-
attaques, il aura de réelles chances
de s'imposer.
A 16 h.:

SIERRE-FLEURIER
Généralement, l'on considère l'e-

quipe neuchàteloise comme l'une des
plus faibles" du groupe. Cela ne si-
gnifie pas toutefois que cette forma-
tion soit disposée à jouer les victi-
mes expiatoires. Bien au contraire,
les FIcurisans veulent à tout prix
rester en ligue nationale B. Pour cela
ils peuvent compier sur trois excel-
lènts éléments ayant déjà joué en
ligue nationale A ou B, soit le bon
gardien Schneiter , l'arrière Uiker et
l'a vanì Mombelli.

Face à cette équipe, plus dange-
reuse qu'on pourrait le croire de pri-
me abord malgré s_» lourde défaite
contre Martigny (4-0) les Sierrois de-
vront aborder cette rencontre sans
excès de confiance s'ils enlendent
éviter toute mauvaise surprise.

Un ^ma.ch que Sierre doit gagner,
mais qui ne sera pas facile pour au-
tant.

CHAUX-DE-FONDS-MARTIGNY
Les Neuchàtelois possèdent en Re-

to Delnon un organisateur de toute
première force. Ce joueur est d'ail-
leurs le roi incontesté des patinoires
en ligue nationale B et comme il
peut compier sur des joueurs de
classe comme l'international Dan-
meyer, ou encore Ferraroli ou Liech-
ti, les Neuchàte-ois font figure d'é-
pouvantail cette saison.

Sur la patinoire des Mélèzes, les
Valaisans n'auront donc pas la tàche
facile, ce qui ne signifie pas qu'ils
ne puissent pas réaliser une bonne
performance d'ensemble. D'ailleurs
des joueurs comme Natet, Pillet et
Jacquérioz peuvent toujours causer
d'agréables surprises à leurs suppor-
ters.

GOTTERON-MONTANA-CRANS
Ce match constituerla la rencon-

tre-vedette de la journée. En effet,
pour l'instant, Fribourgeois et Valai-
sans semblent ètre Ies équipes les
plus complètes du groupe et les plus
régulières. Le vainqueur de cette
rencontre pourra aspirer logique-
menl au titre de champion de grou-
pe. Les Fribourgeois sont toujours
très forts sur leur patinoire des Au-
gustins, mais les Montagnards bien
dirigés par Chouchou Bagnoud, en
très grande forme, sont capables de
renverser n'importe quel résultat,
surtout si les Rey, Bestenheider II et
Viscolo sont en forme.

Une rencontre qui promet en tout
cas beaucoup et qui sera disputée
avec passion.

CHATEAU-D'OEX-CHARRAT
Ce match de Ire ligue sera très im-

portant pour le HC Charrat qui peut
nourrir de très légitimes ambitions
cette saison. Rappelons que ce grou-
pe de Ire ligue est compose des équi-
pes valaisannes de Charrat, Zermatt
et Champéry ainsi que du HC Chà-
teau-d'Oex.

Les Vaudois, cette saison, sont en-
traìnés par le gardien de l'ACBB et
de Villars Jean Ayer. C'est dire
qu'ils sont entre de bonnes mains.
Mais samedi soir, Ayer ne jouera
pas. Aussi les Charratains gardent-
ils toutes leurs chances. Et elles sont
srrandes.
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POUR VOS CADEAUX "̂*
Choisissez

__________ HH^_______________________________________

La Boutique de la femme chic

Grand choix en :

ROBES DE COCKTÀILS, <? >̂
ROBES HABiLLÉES % \y

MANTEAUX - AUTO-COATS \É?

BLOUSES - JUPES ^PÌSP^

PULLS - CARD1GANS M̂||

FOULARDS - BIJOUX

Un peti! cadeau
sera offed gracieusemenf

à chaque acheteuse

Mme CALPINI-ROSSIER

Rue des Creusefs - Av. de la Gare - SION

rftfpfaj  Pou. 'aire plaisir à vos petite

<£/ < Nj J  Offrez un cadeau

Ìl2h&\ « C A R A B I »
m I I  Ó Ar ' Voyez au magasin spécialisé

\̂ **/ +£+*sfr «Au Brin de Laine »
LE VÈTEMENT D'ENFANT _ _.

f? /? sy "¦ Romailler
<Mv&C&lduAes Av. du Midi - SION

', '
: , ;

Un ;

A p p a r e i l
' ¦. de !

Photo
ou de Cine <

; ... un cadeau !
; qui fait plaisir ! !
i [
! Les meilleures
! marques <
', à tous les prix !

PHOTO - ONE !
R. CLAIVAZ i

Av. de la Gare - Sion i
*
J.

. jT ;
! -*' •" " *y >
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^
~) . Cadeaux ut_ .es

I ^-î l'.W,̂ -^?) Tables de Télévision
___TO_Ì,3 n MSV, petits meubles, etc.
—fp^pjii ^ J ™ \  (Voyez notre vitrine)

?5&&£ G. DEVAUD
' • '• 8" Place du Midi - SION

A R B R E S  DE NOEL j
; Venie tous les jours , derrière dans la cour ;

de la Caisse d'Epargne du Valais, Place J
du Midi , Sion. !

;
SIERRE : Lundi 19 décembre dès 9 heures ,

devant le Café du Rothorn. J

! Se recommande : Yerli, Sion, tél. 2 26 41. <

A VENDRE : Quartier Ouest

studios
Appartemenrts 3 chambres et dépendances
Tout confort. Immeuble neuf.

S'adr. Maurice Vadi, Sion , tél. 2 48 39

apprenti
UC LU O C
_4 _> *,.:„:„,*

Date d'entrée ,à con-
venir.
Fairé offres au Buffet
de la Gare, Ch. Ama-
cker , Sion.

On demando à acheter

un chalet
à Vercorin ou à Mon^
tana .
Faire offres détaillées
avec prix sous chiffre
P 21377 S à Publicita s,
Sion.

On cherche

jeune fille
comme aide dans mé-
nage de 4 personnes
dont 2 fillettes de 4
et 6 ans.
Tél. entre 8 toeurss et
12 heures, au 2 26 50 à
Sion.

A vendre

une paire
de patins

da hockey Noyz ;

une paire
de skis

le tout en parfait état
prix très intéressant.
S'adresser à M. Vuis-
tiner Maurice, Gròne.

i

On cherche une jeune
fille pour

aide
au ménage

Horaire à convenir.
Tél. à Sion au 2 27 03.
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Cadeaux...
FAIRE PLAISIR EN OFFRANT : j

| • LINGERIE - SOUS-VETEMENTS LAINE - MOU- j
: • CHOIRS - FOULARDS - BAS POUR DAMES j

^ * ARTICLES BEBES - COUVERTURES ]

Tous ces articles, vous les trouverez chez !

SÈURS A M A C K E R
S I O N -  Pianta

****+s+*+*++-+ '+++++**++++*+-+++<++* *++++ *̂^¦_______ ¦¦¦ i _______¦___¦ mm *wmaaaaamuma f̂ ammmm *mmmm *m *mmwmm
Nous cherchons

TECHNBGIEN-ELEGTRICIEN
diplóme, ou

MÉGAMCIEN-ÉLECTRICIEN
porteur de la maìtrise federale pour assumer notamment des tàches
de formation dans la revision et l'étalonraage de compteurs
électriques.
Bon organisateur , qualités de chef , aptitudes à assumer des respon-
sabilités. Capacités pédagogiques, bilingue.
Poste d'avenir , bon salaire, avantages sociaux. Le candidai engagé
aura la possibilité d'acquérir les connaissances complémentaires
nécessaires par des stages.
Residence probable : SION.
Les offres écrites avec curriculum vitae, références, certificata ,
prétentions de sa_aire , sont à adresser sous chiffre PH 44796 L, à
Publicitas , Lausanne.
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Pour ce Noèl

une é. renne

. , _ _ . _*. de grande ...¦ -
classe

un signe
de distinefion

une preuve
de goùf H

l'assurance
d'avoir
bien choisi
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P MARDI 20 DÉCEMBRE à 18 heures et 20 h. 30

a| Reprise du grand succès

TU ES PIERRE
Un film en couleurs e. Cinemascope de PHILIPPE AGOSTINI

Da la Palestine à In Ro-iia antique et au Valicar
__> film nous entrainé à la suite de saint Pierre el de ses successeurs

PARLE FRANCAIS

Ces deux séances sont données sous les auspices du CINEDOC

Carte de membres valable
LOCATION MARDI 20 DÉCEMBRE dès 14 HEURES

nr____rrr in « ai—iain imi i ¦imwi il mift'IMMII—i——>¦¦¦¦ §¦¦

ìruou
TRACTEURS <£S&&

Mkm _____ _ AGR0M0BlLE

4 roues motrices

motrices _M'»3__!IH_S_fc«"»"̂ ^̂

Prix sensationnels pour tracteur» :
dès Fr. 6,750.—

- _ran_ le_ facilités de paiement !

Demandez prospectus détail le
ou une démonstration

AGENCE ET DEPOT POUR UE VALAIS

Charles KISLIG - Sion
85, Rte de Lausanne g (027) 2 36 08 - 2 22 80

Viande de saucisses
Viande maàgre et sans os

Viande de saucisses lère qualité , hachée, le Kg Fr.
t,—. Viande de saucisses lère qualité , au morceau ,
le kg Fr. 4,60. Cuisse ronde, lère qualité , le kg Fr.
5.—. Belle viande grasse de poitrine, pour saler
ou fumer, le kg. Fr. 2,60. Quartiers de devant ou
ie derrière à convenir. Gendarmes, la paire Fr.
|).70. Cervelas, la paire Fr. 0,60. Emmenthaler, la
paire Fr. 0,70. Saucisses au cumin , la paire Fr.
0,30. Saucisses fumées à conserver, le M_ kg Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver, le % kg Fr. 2,50.
Viande fumèe, à cuire, le % kg Fr. 2,50. Viande
fumèe, cuite, le V. kg Fr. 2,50. ExceJlente graisse
fondue pour cuire et frire. le kg Fr. 1,40. à partir
de 10 kg Fr. 1,20..
Expédiée continuellement cbntre remboursement.
Boucherie chevaline M. Grunder & Fils, Berne
'VIetzgeraasse 24 - BERNE - Ti (031) 2 29 92

A U T O - E C O L E

TOUTES CATEGORIE!:

Frangais - Allemand - Italien

Remparts 13 - Ti 2 15 58

St-Georges 20 - T) 2 26 13

N A X
TEA-ROOM « MAVALLÈE »

Samedi 17 décembre

REOUVERTURE
Sa recommande : S. Favre

Téléphone 2 45 68
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CHOIX ET QUALITÉ
; au

| Bazar Philibert
Tout pour le sport ;
Grand choix de jouets et souvenirs

', Bijoux fantaisie •
! Chemises - Pullovers - Gants ;
\ Bougies, 4 pièces Fr. 1.— !
: :

COMPAREZ NOS PRIX ! ;<

Mme Pralong & Héritier
S I O N
SOMMET DU GRAND-PONT j
Téléphone 2 12 17 <
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M E M E N T O
SIERRE

CINEMAS
Bourg (tél. 5 01 13). — « Sérénade au

Texas », avec Bourvll et Luis Mariano. En
cinemascope et en couleurs.

Bourg. — Dimanche à 17 h. « Les Af-
freux », admis dès 16 ans.

Casino (tél. 5 14 SO). — « Marie des Isles»
le plus important f i lm de cape et d'épée.
En couleurs. Admis dès 18 ans révolus.

SOCIETES
Chanson du Rhòne. — Samedi pas de ré-

pétition.
Ski-Club. — Dimanche 18. cours de ski

à Crans. Rendez-vous au Café des Vignet-
tes.

Maltrlsc. — Ce soir répétition generale à
19 h.

Croix d'Or. — Ce soir réunion à 19 h. 30
LOTO

Croix Rouge Suisse. — Dimanche 18, dès
10 h., au café du Casino.

DANCING
Locanda — Attractions dlv_ r _ _i. imi» le»

mira Ouvert juHqu'à 2 heure.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie DE CHASTENAy, tél. 5 14 33.

VENTIIONE
Musique l'Union. — Samedi 17, soirée an-

nuelle à la salle du Chflteau à 19 h.
LOTO

Restauratimi de l'Eglise. — Dimanche 18,
dès 17 h., à la salle de gymnastique.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

Paroisse de la Cathédralc
Uimanche 18 décembre

Quatrieme dimanche de l'Avent
Dès 6 h, confessions ; 6 h. messe ; 7 h.

Messe. Communion des jeunes gens ; 8 h.
Messe des écoles ; 9 h. Messe sermon alle-
mand) ; 10 h. Office paroissial ; 11 h. 30 Mes-
se ; 17 h. Église des Capuclns : réunion du
Tlers-Ordre ; 18 h. 30 Vépres ; 20 h. Messe.

La collecte de ce dimanche se fait en fa-
veur de la Maison de Re trai tes fermées.

Ouest. — Hall d' entrée de l'école des gar-
5ons. — Dès 6 h. 30 Confessions ; 7 h. Messe;
0 h. Messe.

Chateauncuf-village : Messe à 7 h. 30 et
9 h.

Egllse du Collège : messe pour les Italiens
à 10 h.

Paroisse du Sacré-Coeur
Quatrieme dimanche de l'Avent

6 h. 30 Messe basse ; 7 h. 15 Messe basse;
8 h. 15 Messe pour les enfants des écoles ;
9 h. 30 Office paroissial. Messe chantée ;
11 h. Messe, sermon, communion ; 19 h.
Messe du soir avec communion ; 20 h. Cha-
pelet et bénédiction du St-Sacrement.

En semaine, messes à 6 h. 30, 7 h., 8 h.

CINEMAS
Arlequln (tél. 2 32 42). — « Chaque minu-

te compte », avec Dominique Wilms et Ray-
mond Souplex.

Lux (tél. 2 15 45). — « La Belle Epoque »,
un Immense éclat de rire.

Capitole (tél. 2 20 45). — « L'Etolle Bri-
sée », uh western en couleurs avec Audio
Murphy, en Cinemascope.

SOCIETES
Club de boxe. — Entrainement mardi et

vendredi a 20 h., à la salle du Sacré-Coeur.
Choeur mixte du Sacré-Coeur. — Diman-

che 18 décembre, le Choeur chante la Messe
à 09 h. 30 Répétition préalable à 09.00 h.

Société « La Diana » : Samedi 17, assem-
blée generale d'automne à l'auberge du
Pont à Uvrier à 17 h.

Unìversité Populaire. — Interruption des
conférences du 19 décembre au 16 janvier.

Choeur mixte de la Cathédrale. — Di-
manche 18, 4me dimanche de l'Avent, le
Chceur chante la Grand-messe à 10 h. ' lun-
di 19 à 20 h. 30, répétition generale a la
Cathédrale.

CONCERT
Schola des petits chanteurs de Notre Da-

me — Dimanche 20 h. 30, concert annuel au
théàtre.

LOTOS
Skl-Cluh ct Spéléologues. — Dimanche 18

dès 11 h. à l'Hotel du Cerf.
Cyclophile Sédunois et Club des Echccs. —

Samedi 17, dès 16 h. a l'Hotel du Cerf.

PATINOIRE
Samedi 17 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraine-

ment Club de patinage artistique, de 18 h.
30 à 20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Dimanche 18 : à 14 h. 30 : Sion I - Ser-
vette I (championnat suisse) ; à 17 h. env. :
Sion jun .  B - Martigny jun.

A Villars, à 20 h 30 : Villars Il-Slon II.
Lundi 19 : 18.00 à 20 h. 15 : entrainement

club de patinage.
Mardi 20 : 18 h. à 20 h. 15 : entrainement

HC Sion jun .  A.
Mercredi 21 : 12 h. 45 a 14 h. : entraine-

ment HC Sion (écoliers) ; 18 h. 30 à 20 h . 15
entrainement HC Sion I.

Jeudi 22 : 12 h. 45 à 14 h. : entrainement
HC Sion (écoliers). — 18 h. 30 à 20 h. 15 :
entrainement  HC Sion II.

Vendredi 23 : 10 h. a 20 h, 15 : entraine-
ment HC Sion I.

Samedi 24 : 12 h. 45 à 14 h. : entrainement
club de patinage.

Le comité.

I1ANCINO
La Matze. — Relàche jusqu 'au 26 décem-

bre.
PHARMACIE UE SERVICK

Pharmacie VUILLOUD, tél. 2 42 35.

ARDON
Cinema. — Samedi , dimanche 20 h. 30. —

« P'tite tète de Troufion », avec Jerry Le-
wis. Dès 16 ans.

CONCERT
Cecilia. — Samedi soir concert annuel et

soirée de la Cecilia , à Ardon.

VÉTROZ
LOTO

Fanfare Union. — Dimanche 18, dès 15 h.
au Cercle de l'Union.

ARDON
LOTO

Fanfare Hclvétia. — Dimanche 18, dès 15
h. à la grande salle Cooperative.

LEYTRON
LOTO

Fanfare La Persévérance . — Dimanches
18 et 25 .en soirée.

RIDDES
LOTO

L'Indépcndante. — Dimanche 18, dès 20 h.
dans la grande salle du Collège.

SAILLON
LOTO

L'Helvéticnnc. — Dimanche 18, dès 20 h.
à la salle de l'Helvétienne.

COMPÉTENTS
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Nous nous retournàmes, et nous fre-
mìmes, nous aussi. Quelque chose s'a-
vangait , courbé en deux , presque à qua-
tre pattes : un hommes, si l'on pouvait
dire. En deux années de captivité , je
n 'avais rien vu encore qui approchàt
d'une maigreur pareille. Ce squelette
était vètu d'une mince blouse verdàtre ,
boutonnée sur la clavicule, serrée au-
tour du bassin par une ficelle. Une cu-
lotte en lambeaux laissait apercevoir la
peau desséchée des cuisses, les bosses
osseuses des genoux. Le visage surtout
était effrayant , avec ses pommettes sail-
lantes , sa barbe d'un blond décoloré, sa
bouche qui grimagait un pauvre scu-
rire de supplication.

— Franzouski , gaspadine, Franzouski!
— Un Russe, murmura Audemard. Il

est dans un bel état , le malheureux.
Il lui lanca une tranche de pain. L'au-

tre la happa avec un gloussement de joie
déchirante. Accroupi , il se mit en devoir
de la dévorer. Ses màchoires s'entre-
choquaient. Il ne cessait. tout en man-

geant , de répéter avec le memo scurire
douloureii -f :

— Franzouski , gaspadine.
— Donnez-lui un ptu de fromage.
Fichet coupa un morceau de gruyère.

J'allais le faire passer à l'affamé, lors-
que je me sentis saisir par le bras.

— Sans blague. Vous ètes tous ìna-
bouls , ici alors ?

Je dévisageai le nouvel arrivant. C'é-
tait un petit homme coiffé d'une ché-
chia déteinte, et habillé ridiculement
d'un pantalon de velours rapè, d'un
tricot ù raies et d'un bolèro de zoua.ve,
sur lequel on distinguait encore des pa-
rements de laine rouge et jaune .

— Vous n 'ètes pas fous ! grondait-il
avec indignation. Foutre votre becque-
tance aux Russes ! Ah ! là , là ! On voit
bien que ga vient d'arriver.

Il s'était tourné vers notre pitoyable
protégé.

— Regardez-moi ga , si ga a du vice.
Alors, salaud , tu as trouve le moyen
d'ètre le premier à venir taper les amis.
Ouste, vermine, débarrasse le plancher.

il levait déjà la main. Humblement, le

— Les macchabees, il faut bien les
ente-Ter, s'pas ? Il y en a plus souvent
que des colis. Et les Boches, qui sont
sensibles, ils ne veulent pas de cette
besogne en plein jour.

On lui donna encore du pain et une
sardine. Au dehors, juste à cet instant ,
le coup de sifflet annoncé retentit.

— La bougie. éteignez-la vite. Plus

CHARRAT
LOTO

L'Idépcndante. — Dimanche 18, dès 20 h.
à la salle de gymnastique.

FULLY
Cinema Michel. — « Kati a », avec Curd

Jurgens et Romy Schneider.

MARTIGNY
CINEMAS

Etoile (tél. 6 11 54). — Dimanche 14 h. 30
et 20 h. 30, « Le Trou » , le dernier f i lm de
Jacques Becker , une fresque gigantesque.
Dimanche 17 h. « Fais ta prière... Tom Doo-
ley ». à l'écran , Ies Compagnons de la
Chanson.

Corso (tél. 6 16 22). — « L'esclave de l'O-
rient », avec Isabelle Corey. Dès 18 ans
révolus. Dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30.

SOCIETES
Ski-Club. — Dimanche , troisième cours de

ski pour les membres du club à Verbier.

PATINOIRE
Samedi 17 décembre : patinage de 10 à 12

h., de 13.30 à 16 h. et de 20.15 à 22 h.
Dimanche 18 décembre : patinage de 13 à

16 h.
DANCING

ganzi-Bar — Ouvert tous le» soirs attui le
lundi

LOTO
Gym dames et hommes. — Samedi 17 dès

20 h. 30 et dimanche 18 dès 16 h. au Café
de la Poste.

EXPOSITION
Petite Galerie. — Exposition de Noci du

15 décembre au G janvier.

PHARMACIE DE SERVICF
Pharmacie BOISSARD, tél. G 17 96.

MASSONGEX
LOTO

Ski-Club Daviaz. — Dimanche 18, dès 15
h. à la salle de la Paroisse.

ST-MAURICE
Concert. — Dimanche 18 décembre, à 15

h. 15, à la Basilique. Concert de Noèl de
l'orchestre du collège, dirige par M. le cha-
noine Marius Pasquier. Solisle : M. le Cha-
noine Georges Athanasiadès.

MONTHEY
CINEMAS

Monthéolo (tél. 4 22 G0). — « Contre-es-
pionnage », une aventure authentique. —
Dès 18 ans révolus.

Plaza (tél. 4 22 90). — « Les Canailles ».
Une histoire du maitre de la Sèrie Noire.
Dès 18 ans.

SOCIETES
C. S. F. A. : Dimanche 18 décembre :

cours de ski à Planachaux. Départ tram
de 8 h. 20.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie RABOUD , tél. 4 23 02.

TROISTORRENTS
F. C. Troitorrents. — Dimanche 18, dès

16 h. à l'Hotel communal.

COLLOMBEY
Loto de la Paroisse. — Dimanche 18, dèi

15 h. dans la salle communale.

9 Pour dépanner le ménage par 2
{ suite de maladie, fatigue, nais- •
• sance, adressez-vous à l'Aide fa- 3
* miliale de Sion, tél. 2 29 40. «_» _ — — 9
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Russe obeit. Nous vimes sa silhouette
falote s'effacer dans l'ombre, rampant
le long de la cloison.

— Qu'est-ce qu 'il lui passe, dit Fi-
chet. Où est le temps de l'andrai Avel-
lan , tout de mème !

Le petit homme haussa les épaules.
— Il y en ' a deux cents comme ga ici,

mon vieux. Si ga te chante de lés enu
ti etenir. Et maintenant , des fois que
t'aurais quelque chose en trop pour un
Frangais , puisque t'es si riche?...

Fichet lui tendit sans répondre un
morceau de pain , après y avoir couche
deux sardines.

— Merci. Est-ce qu 'il y a des zouaves,
parmi vous ?

— Moi , dit Vandaele. J'étais du 8e. Et
toi ? Comment que tu t'appelles ?

— Vigneron , du 3e, de Constantine. Le
8e, connais pas. J'étais du temps où il
n 'y avait que quatre régiments, et où
« Zouave » ga voulait encore dire quel-
que chose. Aujourd'hui , on nous fout
toutes les ràclures des dépòts. Je dis ga
nour toi , bien entendu. Encore un petit
bout de pain , s'il vous plait. Dieu de
Dieu , ce que j' avais faim ! Et froid
donc !... Deux heures à piocher dans le
sable !...

— Tu étais de la troupe qui a rejoint
tout à l'heure la colonne ? demandai-je.

— Tu parles.
— On travaille donc la nuit , ici ?
Il me jeta un regard étonné, ricana.

R A D I O - T E L E Y I S I O N
SAMEDI 17 DÉCEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ;

7.15 Informations ; 7.20 Premier propos ;
7.45 L'anglais chez vous ; 8.00 Route libre ;
11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 Midi à
quatorze heures : le quart d'heure de l'ac-
cordéon ; 12.30 Harmonies et fanfares ro-
mandes ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain
dimanche ; 13.30 Trésors de votre discothè-
que ; 14.00 La terre est ronde ; 15.00 Plai-
sirs de longue durée ; 15.30 Les documentai-
res de Radio-Lausanne ; 15.50 Geoff Loir et
son orchestre ; 16.00 Un trésor national ;
nos patois ; 16.20 Chasseurs de sons ; 16.50
Moments musicaux ; 17.00 Swing Sérénade;
17.30 L'heure des petits amis de Radio-Lau-
sanne ; 18.15 Cloches du pays ; 18.20 Le mi-
cio dans la vie ; 19.00 Ce jour en Suisse ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du mon-
de ; 19.50 Chanson voie ! 20.05 Le monde
est sur l'antenne ; 21.10 Masques et musique
21.50 Radio-Lausanne à Montmartre ; 22.30
Informations ; 22.35 Reportages sportifs.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Lausanne ;

10.00 Emission d'ensemble. Tour de Suisse ;
20.00 Vingt quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 En vitrine ! ; 20.25 Fichu métier!
une fantaisie ; 20.45 En avant-première, re-
frains en balade ; 21.00 Anthologie du jazz;
21.20 Les grands noms de l'opera : Don Car-
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O ŵ 'V T̂ 'l __ _ _-_-_ì"_/

f OE CROIS.N
EN EFFET '
t?U& CE SE-
RAIT MIEUX,
vMOMSlEU-0

los ; 22.20 Dernières notes, derniers propos.
22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Mélodies d'opé-

rettes et valses viennoises ; 7.00 Informa-
tions ; 7.30 Arrèt ; 10.00 Cours d'italien ;
11.00 Emission d'ensemble ; 11.35 Ballets de
compositeurs francais ; 12.00 L'art et l'ar-
tiste ; 12.10 Chopin ; 12.20 Nos compliments ;
12.29 Signal horaire ; 12.30 Informations ;
12.40 Orchestre recréatif bàlois ; 13.40 Emis-
sion de politique intérieure ; 14.15 Musique
de chambre ; 15.00 A la lumière de la ram-
pe ; 15.30 Musique populaire ; 16.20 Une
histoire en dialecte ; 16.40 Magazine de
chansons ; 17.10 Nouveaux livrés pour Noèl ;
17.30 Jazz ; 18.00 L'homme et le travail ;
18.20 La Freudenberger Dorfmusik ; 18.45
Piste et stade ; 19.00 Actualités ; 19.15 Les
cloches de Gahwil ; 19.20 Communiqués ;
19.30 Informations ; écho du temps ; 20.00
Concert recréatif ; 20.30 Das fligende Klas-
sen zimmer ; 21.45 Menu scandinave ; 22.15
Informations ; 22.20 Danses ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
17.00 Images pour tous ; 17.25 Magazine

féminin ; 18.00 Week-end sportif ; 20.00 Té-
léjournal ; 20.15 Où en sommes nous ? un
film sur l'Exposition nationale suisse ; 20.30
Maitre après Dieu , film ; 22.00 Dernières in-
formations ; 22.05 C'est demain dimanche ;
22.10 Téléjournal.

DIMANCHE 18 DÉCEMBRE

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;

7.20 Sonnez les matines ; 8.00 Concert do-
minical ; 8.45 Grand-messe ; 9.50 Inter-
mède ; ÌO.00 Culte protestant ; 11.15 Les
beaux enregistrements ; 12.15 L'actualité
paysanne ; 12.30 Musique de chez nous ;
12.45 Informations ; 12.55 Disques sous le
bras ; 13.25 Sans paroles... ou presque ;
14.00 Une ceuvre de science-fiction de Frie-
drich DUrrenmatt : L'Entreprise de la Vega ;
15.15 Reportages sportifs ; 17.10 L'Heure mu-
sicale : l'ensemble de musique de chambre
Arva ; 18.15 Vie et pensée chrétiennes ;
13.25 Une page de Scarlatti ; 18.30 Le Club
chrétien du livre ; 18.45 Concerto en si bé-
mol majeur No 6, Haendel ; 19.00 Les ré-
sultats sportifs ; 19.15 Informatoins ; 19.25
Qu 'est-ce qui ne va pas ? ; 19.40 La Fète
federale de chant, Genève 1960 ; 20.00 Scar-
latti ; 20.10 Les entretiens de Radio-Genève ;
20.30 L'opera à l'étranger, au Festival de
Salzbourg 1960 : La Fiate enchantée, de Mo-
zart ; 22.30 Informations ; 22.35 Les che-
mins nouveaux de la poesie ; 23.00 " Deux
compositeurs francais.

Second programme
Jusqu'à 14.00 programme de Sottens ; 14.00

D'un festival à l'autre... ; 16.00 II était une
fois... Une emission i pour les enfants ; 17.00
Perspectives ; 18.00 Les concerts des Jeu-
nesses musicales ; 19.00 Dimanche soir. Un
programme de musique légère ; £0.00 La
chasse aux chansons ; 20.35 A l'école des
vedettes ; 21.50 Le jazz en Suisse ; 22.10 La
table ronde des institutions internationales.
22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER

7.45 Quelques mots et musique pour le di-
manche ; 7.50 Informations ; 8.00 Musique
de chambre ; 8.45 Predication catholique ro-
maine ; 9.15 Cantate de l'Avent ; 9.50 Pre-
dication catholique chrétienne ; 20.20 Concert
symphonique ; 11.30 Le merveilleux dans la
poesie ; 12.00 Piano ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12.40 Concert dominical ;
13.30 Causeries en dialecte ; 14.30 Paul Bur-
khard!, ; 15.30 Sports. Musique. Reportages
et résultats ; 17.30 Boite à musique ; 18.00
Où et comment habiterons-nous demain 7
18.30 Les mois dans I'année, emission mu-
sicale et poétique ; 19.00 Les sports du di-
manche ; 19.30 Informations ; 19.40 Nos vieil-
lards ou personnes àgées ; 20.15 Souvenirs
musicaux ; 21.00 Mains bénies, pièce radio-
phonique , ; 22.15 Informations ; 22.20 Orgue;
22.40 Suite lyrique, pour quatuor à cordes.

TÉLÉVISION
10.00 Messe du IVe dimanche de l'Avent ;

11.00 Fin ; 17.00 Ciné-dimanche ; 18.00 Terres
sous d'autres cieux ; 18.15 Premiers résul-
tats sportifs et Sport-Toto ; 18.30 Fin ; 20.00
Téléjournal ; 20.25 Les sentiers du monde,
l'expédition Tumuc-Humac ; 21.35 Fète fe-
derale de chant, Genève 1960 ; 21.55 Pré-
sence protestante : de l'encre sur du pa-
pier ! ; 22.05 Dernières informations.

PRÉVISIONS VALABLFS
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Nord des Alpes ;
En plaine brouillard élevé ou brouil-

lard , faible bise, temperature voisine de
zèro degré. Limite supérieure du brouil-
lard comprise entre 800 et 1000 mètres en
altitude ainsi que dans les vallées ìn-
térieurres des Alpes : ciel variable, en
general peu nuageux. Relativement doux
en montagne.

Nord et centre des Grisons :
Ciel variable, en general beau. Légère

hausse de la temperature.
Valais ;
Ciel variable, par moments brouillard

elevo dans les vallées.
Sud des Alpes et Engadine :
En general couvert ou très nuageux et

quelques précipitations. Temperature voi-
sine de 6 degrés en plaine l'après-midi.
Vents du sud en montagne.

AVIS CONCERNANT
L'ETAT DES ROUTES

Les routes sont partout sèches en plai-
ne. Dans les régions élevées, le brouil-
lard et le danger de verglas locai exi-
gent la prudence.

Cours des changes
Frane frangais 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienne 67.50 70.50
Schilling autrich. 16.30 16.80
Frane belge 8.40 8,70
Pesetas 6.90 7.30
Livre sterling 11.95 12.25
Dollar 4.28 4.32
Titres :
Swiss fonds 524
Interswiss 10.60 10.65
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.

vite que ga, ballots. Vous ne vous rendez
pas compte de cp qui voup peiid an nez ?
Moi , ' 1 je i .»3 trotté. Ils n'aurajent qu'à
ihé poisser ipi , les vaches. A'ù revoir, co-
pains et merci.

Nous Tentendimes ramper à son tour
vers la porte. Jl n'y eut plus que des té-
nèbrès et 1 citi; silenee. Et, sou4_ùn ce si-
lenee fut rórhpu d'une fagon atroce, paj-
pne plainte enfantine, gpccadée, lamen-
tale.,. i!ituj.i! __ ,-i ,! ¦

C'était un des nòtres qui s'était mis
à pl'eùrér. ¦' . - , ' ¦¦¦ - . < '¦¦. '

Le camp de Reichendorf comprenait
quarante baraqueè. Trente-six étaient
utilisées gomme Ìogement des prison-
niers et de la garnison. Elles s'aiignaient
en quatre groupes formant un carré
dont le centre était l'esplanade où avait
eu lieu la dislocation de notre colonne.
Sur cette esplanade se trouvait égale-
ment }es quatre dernières tiaraques.
L une servait de magasin, l'autre de
lazaret , la troisième d . locai disciplinai-
re et de poste de police. Le bureau du
commandant du camp était installé dans
la quatrieme.

Ce fut vers celle-ci que je m'achemi-
nai , }e lendemain, un peu avant sept
heures. La plupart de mes camarades
étaient déjà là. Bergez vint à ma ren-
contre.

heureux, sous un climat pareil ! Ils n'a-
vaient pour tout vètement que leurs
pantalons et leurs bourgedns de treillis.
Leurs pieds, emmaillottés dans d'im-
mondes chiffons, soiìievtìent à chacun
d? leurs ' pas d'énormeS paquets de
boue, L'extrème 'faiblesse où }es avaient
rédt4ité'lés; privatipj)_ donnait à leur al-
lure, ià leurs gestes, un baìancement de
marionriettes, à" la fois' sinistre et baro-
que. Leuys1 f aceg poipes étaieht devenues
couleur'de cendre. Au passagfe, ils nous
jetèrent Un' regard hébété. Je me dé-
tournai les larmps àuaf yeux. '

— Sei'gent Barradat ?
C'était un feldwebel qui, du seuil de

la baraquet prócédait'à l'appel de nos
noms. Barradat fut introduit dans le bu-
reau du commandant du camp. La porte
se referma sur lui.

— Ils suivent l'ordre alphabétique, dit
Bergez. Je viens après. Tu es le troi-
sième.

(d suivre;

*•••—••—••——•——m—m

3 J'ai trouve
• mon cadeau chez

— Eh bien ! fit-il à voix basse.
Je hochai la tète avec accablèment.
— As-tu vu les Russes ? '
— Je les ai vus, dit-il. J'ai fouiné par-

tout depuis le réveil. Les Russes. qu'est-
ce que tu veux , on s'en fout. Mais les
Sénégalais, mon vieux !... Tiens, regarde
plutòt.

Une corvée s'avangait , conduite par
un soldat l'arme à la bretelle. Il y avait
là une dizaine de tirailleurs aùssi mai-
gres que le Russe de la veille. Les mal-

2 Horlogeric-Bijouterie-Optique
• T) 2 23 44

J des prix avantageux
9 du choix...



On cherche

chauffeur
de taxi

pour tout de suite, à
la saison ou à I'année.
M. Pott , Taxis, Mon-
tana. Tél. (027) 5 27 55.

Je cherche apparte-
ment

une pièce
à Sion, pour fin jan-
vier.

Offres sous chiffre PT
21096 L à Publicitas,
Lausanne.

Grichting & Valterio S.A.

Entreprises Électriques à Sion, rue de
Condémines, tél. 2 23 03, engagenit des

monteurs
pour la construction de lignes aériennes
sur pylònes et poteaux, et des

jeunes gens
de 18 ans au moins qui pourraient ètre
formes pour ce genre de travail.

Conditions avantageuses. Place stable en
cas de convenance. Date d'entrée : le 3
janvier 1961 ou date à convenir.

Commerce de gros à Martigny-Ville cher-
che pour entrée tout de suite ou date à
convenir

jeune employé de bureau
(ou employée)

de langue maternelle frangaise. Connais-
sance de l'allemand désirée.
Aotivité intéressante, congé un samedi sur
deux. Situation stable avec caisse de re-
traite.

Faire offre détaillée avec prétentions de
salaire et photo sous chiffre 630, à Publi-
citas, Martigny.

19Ì0
E. MARTIN

SION
0 (027) 2 18 84

Rue 'des Portes Neuve»

Viande
de chèvré

et charcuterie
le kg. Fr.

Viande de chèvre 3.—
Saucisse de chèvre 2.—
Salami Varzi 10.50
Salami Milano 8.50
Salami Bindoni 7.50
S_ lametti I a 7.—
S.lametti II 5.50
Mortadel la extra

Vismara 6.50
Mortadella la 5.—
Viande de vache

pour bouilli
et ragoùts 3.20

Viande de mouton
pour ragoùts 4.50

Boucherie - Charcuterie
PAOLO FIORI

LOCARNO

«i'attendex pM i la
dentièra minuta pour
«•portar voi annoncaf

Abonnez-vous
A U

Feuille d'Avls
du Valais

Première
vendeuse

chaussures
expérimentée, connais-
sant da branche à fond
et capable de partici-
per aux achats , est de-
mandée par important
magasin de Genève.
Poste intéressant et
stable, avec bon salai-
re, pour candidate
vraiment qualifiée.

Prière d'adresser of-
fres manuscrites avec
copies de certificats, à
Publicitas, Genève, s/
chiffre R 250851 X.

... à l'avant-
garde de la

Mode féminine...

Mlles
Métrailler

SION
Gd-Pont - Tél. 213 60

A louer à Ardon

appartement
3 chambres, cuisine et
bains, confort , garage,
poulailler, dépòt et pe-
tit jardin pour date à
convenir.

Ecrire sous chiffre
P 21378 S à Publicitas,
Sion.

Jeune

coiffeuse
cherche place en Va-
lais. Libre dès le dé-
but janvier.
Tél. (026) 6 32 13 heu-
res de travail.

Cherchons

charpentier
capatole et sachant travailler seul. Bonne
possibilité de se perfectionner pour devenir

contremaìtre.

De mème, bon

machiniste
trouverait place stable et bien rétribuée.

S'adresser à Karl Stòcklin-Nebel, menui- • ,
serie-charpenterie, Fluh près de Bàie. Tél.

(061) 83 30 76

Modification des slami* de la Liane Valional e

Saviez-vous

heure

• FOOTBALL

A l'occasion de l'assemblée generale
extraordinaire de la Ligue nationale,
qui aura lieu le 21 janvier 1961, à
Baden, un nouveau règlement pour le
contróle des joueurs de la Ligue na-
tionale sera présente.

Ce projet forme une partie du pian
d'ensemble d'une nouvelle réorganisa-
tion de la marche de la compétition
et pourra entrer en vigueur après ap-
probation du comité centrai de l'Asso-
ciation suisse de football.

Voici ses principaux articles ì
Un club de Ligue nationale ne peut

obtenir des licences de joueurs non-
amateurs que pour 25 joueurs au ma-
liceneeximum. Il existe pour les joueurs
non-amateurs deux sortes de licences :
licence I pour les joueurs dont les
primes touchées ne dépassent pas le
montani maximum fixé pour chaque
saison par l'assemblée generale ; li-
cence II pour joueurs semi-profession-
nels qui touchent des prestations plus
élevées.

Un joueur de ligue nationale ne peut
ètre transféré dans un autre club de
ligue nationale qu'avec une lettre de
sortie de son club, conforme et sans
conditions. La ligue nationale connait
pour ses transferts horizontaux deux
périodes de transferts. La première pé-
riode de transferts débuté le lendemain
du dernier match de championnat
(matches d'appui compris) de la saison
écoulée. Si le championnat n'est pas
termine le 30 juin, le début de cette
période est fixé au ler juillet. Cette
période de transferts se termine : a) le
15 juillet pour les joueurs déjà quali-
fiés a l'ASF au cours de la saison
précédente ; b) le 31 juillet pour des
joueurs venant d'une fèdération étran-
gère. La seconde période de transferts
court du ler octobre au 31 décembre.
Au cours de cette période, un club de
ligue nationale ne pourra présenter en-
core qu'une seule demandé de trans-
fert. Deux clubs de ligue nationale
peuvent passer une convention selon
laquelle un joueur de l'un des clubs
peut ètre prète a l'autre pour une du-
rée de deux ans au plus. Au cours de
la mème saison, une seule demandé
de transgert ne pourra ètre accordée
pour le mème joueur. Pour les trans-
ferts de joueurs de clubs de ligue
nationale dans les clubs de sèrie in-
férieures ou vice et versa, seules les
dispositions figurant dans le règlement
de jeu auront force de loi.

Le comité constitue une commission
de contròie formée de 3 membres pris
dans son sein. Il a pour tàche l'exa-
men de l'annonce des joueurs, des de-
mandes de transfert ainsi que la qua-
lification des joueurs pour le cham-
pionnat de la ligue nationale et des ré-
serves.

D'autre part, l'ordre du jour de cette
assemblée extraordinaire des délégués
comprend une proposition du comité

du championnat des réserves qui de-
mandé que dans chaque équipe de ré-
serves jouent au moins 6 joueurs qui
n'ont pas 23 ans révolus au moment
du début du championnat, qu'à la fin
de la saison, les deux équipes classées
dernières dans les groupes A et B
soient reléguées en deuxième ligue (en
cas de création éventuelle d'une classe
intermédiaire : en ligue intermédiaire).
Les matches disputés par Ics équipes
de réserves en deuxième ligue (ou en
ligue intermédiaire) ne compteront,
dans cette catégorie de jeu, ni pour la
promotion, ni pour la rélégation. En-
fin, après une participation d'une an-
née au championnat de deuxième ligue
(ou à celui de la ligue intermédiaire),
l'equipe pourra à nouveau prendre part
au championnat des réserves.

que...
Comptabilité embrouillée

à Squaw Valley
(Si). — Parce que les livrés de

comptabilité du Comité olympique
étaient mal tenus, l'Etat de Californie
a verse aux organisateurs des Jeux
d'hiver de Squaw Valley 401 000 dol-
lars de trop.

Une enquéte des services du trésor
de l'Etat de Californie vient de faire
apparaìtre cette erreur. La Californie
a verse environ neuf millions de dol-
lars pour la préparatlon et l'organisa-
tion des jeux , tandis que le gouverne-
ment ' federai prenait à sa charge en-
viron 6 millions de dollars de dépen-
ses, le budget total étant de 20 millions
de dollars.

Les inspecteurs des finances ont dé-
claré que les comptes étaient si «em-
brouillés» pendant les Jeux qu'ils cru-
¦rent que les organisateurs se trou-
vaient dans un besoin pressant d'ar-
gent. LLs recommandèrent aussitòt au
parlement de l'Etat de Californie de
débloquer d'urgence un miilion de dol-
lars, constituant le . fonds secours ex-
traordinaire pour ces Jeux. Six cent
mille dollars seulement étaient néces-
saires et l'Etat de Californie s'emploie
à récupérer les deux millions de nou-
veaux franes égarés au hasard des
livrés de comptabilité.

k (Si). — Les footballeurs du centre
de l'Angleterre, tout comme ceux du
sud et du nord du pays, ont décide
de faire grève à partir du 14 jan-
vier. Réunis à Manchester, 186 joueurs
ont vote en faveur de la grève et douze
contre, ce qui porte à 696 le total des
joueurs prèts à se mettre en grève
contre 18.

Un Sédunois
à l'honneur

(Si). — Le match internationa l Fran-
ce - Pologne, prévu pour samedi soir
(17 décembre) a Paris, sera dirige par
lVirbitre suisse Roger Weber. D'autre
part, trois rencontres de la Coupé d'Eu-
rope des champions seront arbitrées
par des Suisses : PUC - Academica
Coimbra (Pieuti, de Sion) ; BC Ant-
vverpse - Sportihg Portugal (Raedle,
de Genève) ; Grupo Departivo Cottet
Barcelone - Club Sportif Casablanca!.
(Galley , de Fribourg).

Les jeunes Viégeois
s'affi r ment

Alors quo mercredi soir la deuxième
garniture gagnait par 5 à 3 contre Ra-
rogne en championnat , hier ce sont les
juniors qui écrasèrent Tourtemagne
par un 20 à 2 significati! dans une
partie amicale sans histoire.

il _% MM ¦ ___ MA

• HOCKEY SUR GLACÉ

De tout un peu

1 RADIO

| NOSTALGIE

i Sans vouloir médlre des charmes
= de la rue Léopold-Robert , on com-
H prend qu'un Genevois (céllbatalre de
= surcroit) transplanté à La Chaux-
-1 de-Fonds, souplre après son jet
B d'eau.
1 Inqulet de voir s'étloler, entre
jj montres et sapins, son prodlge ca-
li rougeols Heinz Bertschy, M.  Schwarz,
jj l'émlnence grise du club de football
3 de la métropole horlogère , a pris la
B mesure qui s'imposait :
1 Le dimanche, Bertschy retrouvera
B sur le terrain Antenen et ses carna-
li rades, mais la semaine il resterà au
m bout de son lac. Son entrainement
B ne sera pas negligé pour autant. En
m e f f e t , quatre fo is  en six jours, il
B fera ses gamm.es sous la direction
|j de deux entraineurs dif férents  :
H Snella et Garbani !

MEURTRE SUR LE STADE

Un joueur de football a été tue
sur un petit stade de la banlieue de
Sao Paulo, à la suite d'un but con-
teste.

Les deux équipes en présence en
étaient venues aux mains, l'arbitre
courut au vestialre chercher son re-
volver et tira en l'air à plusieurs
reprises pour tenter de disperser les
spectateurs qui commengalent à en-
vahir le terrain. Un d' entre eux f i t
f eu  à son tour et tua un des joueurs.
L'assassìn a été Immédiatement ar-
rèté.

Les membres de l'equipe du mal-
heureux joueur ont décide de dis-
soudre leur club et ont brulé leur
tenue de sport sur le champ !

m MEPRISE

J Sans étre daltonica, on peut tout
WW\ de mème parfois commettre de
§§ curleuses méprlses par la faute de
j§ couleurs. C'est alnsl que l'arbitre du
H récent match Turgl-Wohlen, comp-
ii tant pour le championna t suisse de
B deuxième ligue, Intervertit de bonne
B fois les deux équipes.
B Alors que l'une des deux forma-
B tions se presentali dans sa tradl-
B tlonnelle tenue bleue et bianche,
U l'autre innova en revètant un équl-
§ pement blanc et bleu. Les culssettes
I blanches et les maillots bleus de
H l'une se mélangèrent avec les cuis-
m settes bleues et les maillots blancs
jj de l'autre dans l' esprit de l'homme
B en noir qui annonga , aussi bien à la
B presse qu'à la fèdération , dans son
H rapport , la victoire de Turgl par 2 à
B 1, alors qu'en fai t  le contralte s'était
B produit !
Milìll!!i _ l!llllllllllllll!lllllllllllll!ìl:lllllira

L'infortuné arbltre s'apergut de sa
méprlse vìngt-quatre heures plus
tard , lorsqu 'il regut un coup de télé-
phone au sujet d'un penalty non
transformé ; la discussion engagée
à ce sujet lui révéla son erreur.

Le plus dróle , c'est qu'un ami d'un
des joueurs du match avait charge
l'arbitre de le saluer de sa part.
Commission f u t  faite... à son adver-
saire direct.

IL L'A ECHAPPÈ BELLE !

La lecture des mémoires de la ca-
plteuse Elisabeth Taylor, que publié
un hebdomadaire américain, révèle
un fa l l  qui aurait pu remettre en
question l 'attrlbutlon des médallles
d'or du 400 m. hales tant à Mel-
bourne qu'à Rome : le premier
amour de « Liz » f u t  Glenn Davis !

Heureusement pour le sport —
— nous n'avons pu recueilllr l'avis
de l'interesse — la plu s troublante
des stars d'Hollywood n'osa jamais
faire connaitre son tendre sentiment
à Glen.t , alors obscur joueur de
football-rugby. A quinze ans, on peut
ètre à la foi s une storielle et une
timide jouvencelle...

RETRAITE A L'AMERICAINE j

Pérlodlquement , l'ancien champion B
du monde des poid s lourds Rocky ¦
Marciano, retiré du ring Imbatta §§
voilà quatre ans, est vivement sol- p
licite. On le pres se de remonter sur jj
le ring. Ne falt-l l  pas f igure de jou- 1
venceau avec ses 37 ans si l'on songe j§
à Ray Robinson et Archle Moore ? E

Mais Rocky Marciano n'a plus be- %
soin de la boxe pour remplir ses j|
loisirs de champion retraite. Insidile 1
en Floride , il partage son temps en- B
tre les joies de la famille et celle du 1
parfai t businessman. Commentateur 1
à la télévision pour une sèrie de jj
f i lm s consacrés à la boxe , il est jj
aussi représentant general d'une fa -  1
brique de conserves de viande, co- 1
propriétaire d'une entreprise de 1
constructlons immobillères, interesse H
dans la gestion d'un hotel à Mount jj
Freedom et, enfin , acteur très de- jj
mandé pour de multiples saynètes g
0Ttt)l7CÌÙQÌ7^'GS —
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Ce soir

au LOTO du
Cyclophile au Cerf , SION

ouvneres
pour travaux d usina-
ge et de montage. Tra-
vail facile et bien ré-
munéré. Possibilités de
Ìogement et pension
avantageuses. On for-
me également jeunes
filles n'ayant jamais
travaille ien fabrique.
Place stabile.

Faire offres a Case 344
Yverdon.

caisse
enregistreuse

marque connue. Fr.
450.—.

Ecrire sous chiffre
P 206 A à Publicita s,
Sion.

AiOBT
CHANDON
CHAMPAGNES

BRUT IMPERIA11955
ROSÉ IMPERIAI 1955

... __PTWEU[. ERNEST FAVRE s_ _. __„.

Championnat suisse de ligue
naie B : Bienne - Winterthour 3
1-1 1-1). Winterthour a obtenu
lisation à 10 secondes' de la fin
avoir fait sortir son gardien.

natio-
3 (1-1
l'éga-
après

• CYCLISME

Apres les scrics de sprinls de l'a-
près-midi, Ies positions étaient les sui-
vantes aux Six jours de Lille : 1. Gie-
seler - Donicke (Ali.) 113 ; 2. Stablins-
ki - Godeau (Fr.) 99 ; 3. Carrara -
Forestier (Fr.) 79.

Peu avant la fin de la neutralisation
de la matinée, Roger Rivière s'est en-
trainé : il a «tourné» pendant environ
une demi-heure derrière scooter puis
s'est mèle à ses camarades pendant
quelques tours.

9 CYCLISME

k Le comité du Tour de Romandie
s'est réuni pour examiner l'édition
1961, il a enregistré différentes oan-
didatures d'étapes sans toutefois pren-
dre une décision definitive, sauf pour
l'étape du samedi 13 mai 1961 qui a été
attribuée au Vélo-Club Excelsior - La
Chaux-de-Fonds.

Une marque italienne a déjà mani-
feste son désir de participer au Tour
de Romandie 1961, c'est l'equipe G.S.
MOLTENI, avec les coureurs .: Ventu-
relli, Fallarmi, Zamboni , Messina,
Chiodini , Ricco, Fornoni.

Fabrique du Nord vau
dois demando jeunes

f e*uT
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RIDDES
SALLE DU COLLEGE

Dimanche 18 décembre dès 20 h.

GràndTOTO"
organise par 'la

Fanfare
« L' I ndépendante »

NOMBREUX et BEAUX LOTS

Invitation cordiale

Fraternité catholique
des infirmes

C'est dimanche prochain, le 18 dé-
cembre, que se réunira 'la «Fra ternité»,
mais non pas dans l'ancien locai, en ce
moment occupé par des étudiants du
Katanga , mais dans les locaux aimable-

'merit mis à nOtre disposition par la di-
rection des écoles de Sion, à l'Ecole Mé-
nagère, derrière l'Eglise du Sacré-Coeur.

Tous les handicapés sont eordialement
invités à cette réunion organisée pour
eux, et qui debuterà à 11 heures par le
Saint Sacrif ice de la mèsse. Un repas
de famille est offert à tous les partici-
pants dans une ambiance de camarade-
rie, tì'amitié et de joie.

Les personnes qui ont des infirmes à
annoncer, peuvent le faire auprès de
M. Emile Bolli (tél. 2.18 97), comme aus-
si on prendila note à la mème adressé
de toutes les bonnes volomtés. On re-
cevra avec reconnaissance les dons pe-
tits et grands, destinés à nos chers han-
dicapés (CCP Ile 6 907).

L'Equipe.

Pour ce Noél , de la classe
GEROUDET, une preuve de goùt

Le 21 décembre peut ètre
un jour de fète !

Eh ! oui, la date du 21 décembre 1960
qui ne présente pas au calendrier un
intérèt exceptionnel peut devenir, cette
année, celle d'un grand jour de fète.

Comment cela ?
Mais tout simplement parce que c'est

ce jour-là que doit se dérouier la pro-
chaine tranche de la « Loterie Roman-
de » et qu 'on prévoit deux gros lots de
Frs 200.000.— et de Fr. 100.000.—, outre
de multiples lots de coquette importan-
ce.

N'oubliez pas de tenter votre chance
— les billets s'arrachent rapidement —
et de faire, en mème temps un geste
en faveur des oeuvres de bienfaisanee
et d'utilité publique que défend l'ins-
titution.

On vous souhaite d'avoir le coeur
j oyeux... et la main heureuse !

HAUTE -HEdfDAZ I 1)0 Eli Si fi 11 1101 fi Samedi 17 décembre
I J™  ̂ PI I" I M\ Soirée d'inauguration
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Sus au gavage
scolaire !

Sus aux concours
périodiques !

En tant que responsable de la san-
te de mes enfants, je m'insurge con-
tre la surcharge des programmes
d'études secondaires.

Est-il norma! que ceux des adoles-
cents qui prennent leurs études à
coeur, ne puissent plus jamais passer
une soirée en famille, ni jouir plei-
nement du dimanche ?

Qu'un après-midi à la patinoire ou
une soirée au concert se paient par
des heures de velile ?

Est-il norma! que des jeunes, à
l'àge où leur sante 'se consolide ou
se détruit, veililent soir après soir
jusqu'à 11 heures pour se lever à
5 heures ?

N'y a-t-il pas moyen d'al'léger les
programmes ? De ne plus se perdre
dans mille détails qui seront oubliés
demain ?

Est-il nécessaire qu'à coté du ma-
nuel de la branche, les maitres dic-
fen t .des pages et des pages de com-
plérrient ? . '' _,',' ""/. " £, '~  .-ti-."'- '.'ti :

Un exemple encore : on a du ache-
ter un certain manuel en septem-
bre. Ce livre n'a encore jamais été
uitiilisé : les lecons sont dictées et
on étudie dans le Cahier !

Ne pourrait-on * pas donner cer-
taines branches sous forme de cau-
series ?

J'estime que les études secondai-
res doivenìt inculquer les rudiments
d'une culture generale et éveilìer le
goùt; tìe l'étude spécialisée. Or, la
plupart de nos jeunes terminent
leurs écoles avec un immense dé-
goùt pour le travail intellectuel.

J'ai interrogé des jeunes gens et
des j eunes filles ayant termine leurs
secondaires depuis 2-3-4 ans et lem-
ai demandé ce qu'il leur restait de
tout ce gavage : pratiquement rien
à part ce qui leur sert dans leur
profession et quelques vagues no-
tions de littérature. Droit ? Chimie ?
Histoire ? Géographie ? Rien, à pei-
ne quelques capi'tales, et encore !
(Idiotie des détails : jour, mois, an-
née quand ce n'est pas l'heure de
telle bataille avec le temps qu'il fai-
sait ; voies de Communications avec
le nom des lignes ; produits du sol
et du sous-sol et de l'industrie pour
chaque région précise d'un pays,
etc., etc.)

Il faut ou bien alleger les pro-
grammes actuels, afin de permettre
une vie plus saine à nos étudiants,
ou bien, solution rationnelle aussi,
faire débuter les secondaires vers la
12ème année, ce qui permettrait une
meilleure répartition de ces pro-
grammes.

STEGA

Ce soir
1 machine à coudre

au LOTO du

Cyclophile au Cerf , SION

Le relè dee ceo péretiues agricoles

En guise d'etrennes

Peu de secteurs sont aussi richement dotés que l'agriculture en organi-
sations professionnclles. Il faut admettre que toutes ne sont pas superflues
car si leurs buts sont les mèms, Ies voies et moyens de les atteindre diffèrent
sensiblement. On ne saurait ainsi grouper dans un seul et mème syndicat,
par exemple, les éleveurs de bétail bovin , de petit bétail , de chevaux : Ies
problèmes que posent l'élevage et l'écoulement de ces animaux sont bien
différents.

Aujourd'hui, les problèmes commerciaux ont pris une acuite très
grande. Malheureusement l'organisation agricole, sur ce plan-là, est encore
trop souvent insuffisante. Créés dans des conditions déterminées, plusieurs
groupements répondaient alors parfaitement aux besoins des agriculteurs et
de leur economie encore très échangiste. A l'epoque donc, ils ont rempli leur
ròle et il est certain que sans eux, la situation des paysans suisses serait pire
que ce qu'elle est aujourd 'hui.

Facheuse erreur

Hélas, l'indidualisme outrancier des
agriculteurs leur a fait sousestimer à la
fois l'ampleur de revolution de l'eco-
nomie et l'importance de l'organisation
professionnelle pour laquelle ils ont cru
que le pain , le lait , la pomme de terre,
levin étaient des produits essentiels qui
n 'avaient à craindre aucune concurren-
ce et dont la consommation irait crois-
sant avec l'augmentation de la popula-
tion. Tragique erreur que se sont pour-
tant efforcés d'éviter plusieurs respon-
sables compétents d'organisations de
vente, mais qui n'ont pas été entendus.

Si sur le pian de la technique agri-
cole, de remarquables résultats ont été
acquis dans notre pays, dans le secteur
commercial un lourd handicap est donc
souvent à remonter. Il est temps que les
producteurs prennent conscience de l'ef-
fort à entreprendre pour adapter leurs
organisations à la vie économique mo:
derne. Or, la seule solution valable en
l'occurence consiste dans le renforce-
ment des coopératives. .

Dingees par des commergants compe-
tentg, ces coopératives doivent pouvoir
compier sur la confiance la plus com-
plète de leurs membres qui, aujour-
d'hui ne peuvent plus assumer complè-
tement leur ròle de vendeur. Ceux-ci
doivent admettre qu'une telle organisa-
tion n'est ni une amicale, ni une so-
ciété-miracle, pas plus qu'elle n'entend
jouer les trouble-fète sur le marche. Il
ne faut certes pas non plus fermer les
yeux sur les dangers qui peuvent la m-
nacer, le gigantismo et la sclerose étant
les plus graves d'entre eux. Une coope-
rative domande de la discipline mais ne
s'accommode pas de passivile.

Sur le pian économique la cooperative
agricole (viticole, maraìchère, arborico-
le) présente ce remarquable avantage de
présenter des produits authentiques te
de qualité, de rester fidèle aux autono-
mies régionales tout en concentrant ce
qui est commun-ài l'ensemble des sec-.
teurs individuatósés. ¦• Sur le pian com-
mercial, elle coordónne ou centralise des
opérations de venie, rationalise le tra-
vail , assure le contact, essentiel, entre
producteurs et consommateurs, vend
aux meilleures conditiops et contribué
à faire mieux connaitre et apprécier les
produits agricoles indigènes.

Partenaire du commerce prive
Le développement indispensable de

l'organisation cooperative doit permet-
tre à l'agriculture d'intervenir direc-

tement sur le marche. Tout en recon-
naissant pleinement les tàches et l'ac-
tivité du commerce prive, la paysanne-
rie entend simplemeent obtenir, par
l'intermédiaire de ses coopératives, une

... la revue « Choisir » o f f r e  à ses lec-
teurs en cette f i n  d'année un nume-
ro de 32 pages qui débuté par la
chronique de Maurice Zermatten :
une défense chaleureuse et mordan-
te de l' esprit romand.

Daniel Marrald , qui assiste à la
sesslon actuelle de l'ONU , révèle,
de fagon salslssante , l'attitude, le ró-
le et les asplratlon s des nouveaux
venus aux Nations Unles. Robert A.
Graham, mieux place que n'importe
qui pour le faire , analyse les con-
séquences de l'élection du président
J.  F. Kennedy. Le R. P. Michel Rl-
quet évoque, dans une page brillan-
te, la vie de Jacques et Raissa Ma-
ritain. Henri de Lubac, membre de
l'Institut de France, présente le
« Credo » de Paul Claudel dans une
étude qui fera date et dont « Choi-
sir » s'est assure la primeur. Un des
meilieurs connalsseurs du P. Teli-
hard de Chardin, Frangois Russo,
brosse un apergu clair et complet de
son ceuvre scientifique. Maurice Zun-
del livre le produit de ses réflexlons
phllosophique s sur le vrai et le faux
malérialisme. Mario Cozzinl expose
les problèmes actuels et di f f ic i les  du
laica , en Italie. Un article plein d'hu-
mour de Ch. Couturier sur la Chi-
ne nouvelle, les révélations de Phi-
lippe Dòme sur l'economie privée en
Union soviétique, la Chronique f é -
minine de Marthe Macaux , celle du
cinema par Georges Taymans , le bil-
l 'et d' actuallté de P.-H . Simon, une
analyse de son dernier roman par
Georgette Epinay, complètent , auec
un édltorlal de circonstance de Jean
Nlcod , ce numero très substantlel
qui témoigne de l'ampleur pri s par
« Choisir », de son originante et de
son attrait au début de sa seconde
année d' exlstence.

On peu t se procurer un exemplaire
en s'adressant à l'administration de
« Choisir », case postale 209, Fri-
bourg.

quante de partenaire, quante que le
producteur independant n 'aura jamais.
La présence des coopératives de pro-
ducteurs bien organisées et dirigées
sur le marche est indispensable ; elle
contribué à assainir une saine concur-
rence. Ce faisant les coopératives agri-
coles ne visent ni monopole ni privilège
par rapport au commerce prive mais
elles s'opposent à tout préjudice qui
pourrait ètre cause à l'agriculture.

Sur le pian paysan , ce but des coopé-
ratives doit aussi ètre bien compris, les
producteurs soucieux de leur avenir et
de celui de leurs collègues devant faire
preuve d'une attitude positive, cons-
tructive d'un esprit de collaboration
total , la coopération ne se confondant
pas avec l'anonymat ou l'abandon de la
personnalité.

De nombreuses coopératives ont com-
pris leur mission ; ayant réformé leur
structure, utilisant des methodes com-
merciales nouvelles, elles ont provoqué
un réveil de leurs membres. Comme
lors de chaque réveil. certains indivi-
dus se lèvent du pied droit , d'autres du
pied gauche. Le ròle des coopératives
est de remettre tous les intéressés au
mème pas afin d'aller plus sùrment de
l'avant. Quant à ceux qui sont restés
endormis, elles ne sauraient les atten-
dre, car la vie, elle, n 'attend pas. J. C.

ca{é

Nouvelle conférence
au Sacré-Coeur

Poursuivant la sèrie de conférences
sur l'éducation des enfants, la Paroisse
du Sacré-Cceur invitait mai-di soir, 13
décembre, parents et éducateurs à une
intéressante causerie donnée par Rde
Soeur Marie-Robert , du Couvent des
Soeurs d'Ingenbohl, à Sion. Le sujet
était le suivant : « Comment j'apprends
à prier à mes enfants. »

Il est infiniment heureux d'avoli-
choisi la période liturgique de l'Avent
pour une telle conférence aussi riche
d'enseignement et pleine de délicieu-
ses anecdotes vécues près des enfants.
Essayons d'en extraire les grandes li-
gnes.

La conférencière demando instam-
ment aux parents et aux éducateurs
d'apprendre à leurs enfan ts à décou-
vrir dans la prière la volonté de Dieu,

ce <s&ia
(labiali

Coudray frères et Cie, Distillateurs. Sion

d'ètre pour eux un temoignage d'union
afin de ne pas laisser mourir en leurs
àmes Fespri t religieux qui s'y trouve.
La volonté du Pére n'est-elle pas de
faire de nos enfants des saints . La priè-
re bien comprise en est un des moyens
les plus puissants.

Une discuss ion generale suivit cette
causerie. Du plus vif intérèt, elle a ré-
vélé entre autres à bon nombre de pa-
rents la grande vérité de Noél.

Concert de Noel

ARDON. — La société <.La Cecilia»
organise samedi soir, 17 décembre, sa
soirée de Noel. Un concert bien choisi
comportant des ceuvres pour tous les
goùts preluderà aux productions en-
fantines qui sont toujours de choix en
pareille circonstance. Les surprises du
Pére Noél sont déjà prètes et calme-
ront les plus impatients. La Cecilia
compte sur votre appui toujours géné-
reux et vous dit à samedi soir.

NB — Elle vous rappelle en outre
que les cartes de membres bienfaiteurs,
saison 1961, seront en vente à la caisse.

Merci

—"̂ —̂«_—¦¦__¦

Mme Vve O. Mariéthod
Représentant de A. MURTTH S.A.

Pompes funèbres catholiques de
Genève

Rue du Rhòne - SION - Tél. 2 17 71
CERCUEILS - COURONNES
— Démarches gratuites —

(Corbillard-Automobile)
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Sapins de Noél
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^^^¦̂.JtENÉ
C M̂m f̂ iT. i^^^̂ ^Wfj  S

; Avenue de la Gare - £5 2 25 32 !



ermer EN PLEIN ESSOR

¦r.yì&A .. ¦ J

.- .¦?. -,¦¦;

Aujourd'hui Verbier est en fète.
On sait le travail qui a été accom-
pli dans cette station si populaire
des Alpes Valaisannes. La Société
des téléphériques de Verbi'&r, pré-
sidée par Me Tissières, a entrepris
en effet la réalisatiòn d'un vaste
complexe touristique qui englobera
la région du Val de Bagroeis et re-
liera celle-ci directement à la plai-
ne du Rhóne par le télécabine de
Tortin.

.A /
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5 Télési-a . du !• A_ux

Ce jour est celui de l'inaugura-
tion officielle de toutes ces instal-
lations. Le téléphérique du Mont-
Gelé permettra aux skieurs de mon-
ter à l'altitude de 3020 mètres, en
partant du téléphérique des Atte-
las. En outre, le télécabine de Tor-
tin part du Val de Nendaz pour
aboutir à proximité du lac des
Vaux , au cai des Chassoure très
exactement , où de magnifiques pos-
sibilités s'ouvrent aux skieurs pour
rallier Verbier. Les téléskis de la
Chaux et de la Téte des Ruinettes,

Un cadeau qui a de la classe
GEROUDET une preuve de goùt

Sa_ i-_S- _Vi_j.ur.ee se pare
pour Noél

Depuis mardi , la Grand-Rue, l'avenue
de la Gare, là place du Parvis de St-
Mauri ce, sont magnifiquement i-lumi-
nées. D'un bout à l'autre, ces rues sont
traversées par des guidanti es d'ampou-
les électriques qui tout en maintenant
la société. traditionnelle des lieux, ne
leur donnent pas moins un air de gran-
de jòie.

Cette joie est partagée par les petits
et les grands et elle prelude à la gran-
de Fète de Noél , la fète dont on se ré-
jouit le plus, car c'est celle aussi qui
laissé le plus 'de souvenirs.

Cette illumination qui se fait à St-
IVTaUrice pòur la 'troisième fois, est des
plu's réussie,' et cette année elle a été
particulièrement so'ignée, ce dont il con-
vient de féliciter , et les initiateurs et
les installateurs.

Dans un jour ou deux , celle illumina-
tion sera complétée par celle d'un sa-
pjn place devant la basilique, et celle
du cèdre naturel qui se trouve devant
l'église paroissiale.

Ainsi , jus que peu après les Rois ,
St-Maurice aura son petit air de fète,
qui fera oubiier à ses visiteurs les in-
conveniente de plusieurs rues barrées ,
avec tous les détours que cela com-
porte. Nous ne doutons pas que bientót
il sera possible aux automobilistes de
se rendre de la gare à la basilique sans
ètre obligés de ' passer chez nos amis
vaudois.

V. ¦¦'._____.-
S-^..- - - :-.
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qui seront inaugurés à l'occasion
de cette grande journée, ajouteront
à Verbier et à ses environs deux
nouveaux moyens de transport qui
portent à douze les principales ins-
tallations de remontée de la sta-
tion.

Après plus de dix ans d'effort,
le village de Verbier est devenu
une des statipns alpestre les plus
renommées. Cependant tout est loin
d'ètre termine et de nombreux pro-
jets sont encore a' .'étude. Me Tis-
sières et ses co-labbrateurs ont en-
core du pain sur la planche. C'est
ainsi que le téléphérique du Mont-
G'elé, dont les matériaux ont été
amenés par Hermann Geiger en hé-
licoptère, servirà de fremp lin à un
autre téléphérique qui afteindra le
sommet du Monf-Forf avec ses
3323 mètres.

On a prévu, d'autre part, la cons-
truction de deux autres télésièges.
Celui de la Tsoumaz reliera les
Mayens-de-Riddes à la créte de Sa-
voleyres, alors qu'une route sera
constante qui amènera les touris-
tes de la plaine du Rhòne jusque
sur place. Le deuxième est celui
du col de Chassoure auquel on
pourra accèder depuis le lac des
Vaux.

Inutile de parler de toutes les
pistes qui s'offrenf à tous les
skieurs. Chacun pourra ainsi proti-
ter de l'air pur et des joies que
procure ce sport d'hiver par ex-
cellence.

Les hòtels de Verbier, leurs bars
ef les nombreuses distractions of-
fer.es vous attendent.

J.-Y. D.
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LA PLUS MODERNE
ZIG-ZAG AUTOMATIQUE

Seulement

Fr. 710.-
Georges CRETTAZ

SION, av. du Midi 8' '
(bàtiment Publicitas)

Tél. 2 40 51

NE CHERCHEZ PLUS
Pour vos menus de fètes, consultez le

Service Télé-menus
de Marianne Berger. Jour et nuit —
sans intteruption — le Service Télé-
menus
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vous prodigue les meilieurs conseils,
suggestions et recettes pour les jours
de fètes. Choisissez l'un des numéros
cj-dessous : ¦ . . .

Lausanne (021) 21 49 01
Neuchàtel (038) 5 00 00
Genève (022) 34 77 77
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^̂  Des lots
Dès 11 heures 14 jje porc l 60 fromages ! Chevreusls ! Skis qui sortent de l'ordinaire !

Les pafoisanfs va
Le mouvement de rénovation du pa-

tois sur le pian cantonal a réussi à pro-
mouvoir bien ' des sympathles qu 'ont
illustres les succès des fètes cantonales
organisées dans le cadre d'une action
en faveur de nos tra ditions concernant
le maintien du patois en particulier.

Lors de la séance du Comité cantonal
dii 10 décembre demier, présidée par
M. Jean Duay, d'importantes décisions

aisans à l'ouvrage
ont été prises concerna nt les manifes-
tations prévues pour 1961, lesquelles
vont à nouveau mettre en vedette les
charmants groupes follcloriques qui se
sont déjà produits sur les tréteaux ain-
si que les nouveaux qui vont naitre
dans nos cités villageoises où l'on en-
tend encore parler haut le vigoureux
langage du vieux-paricr.

D. A.

Auprès de l'Enfance infirme
A l'Institut de Lourdes, pres de Sier-

re, s'est tenue l'assemblée generale de
l'Association valaisanne pour l'Enfance
infirme sous la présidence de Me Ber-
nard de Torrente. C'est la première
séance depuis la transformation de l'an-
cienne fondation en association canto-
nale. Aussi était'elle d'une importance
capitale par les sujet s à l'ordre tìu jour.

Après les salutations d'usage aux per-
sonnalités présentés, MM. Rd Doyen
Mayor, Salzmann, présiden t, Dr Carpi-
ni, chef du service de l'hygiène, Bon-
vin , conseiller, M. Evéquoz, secrétaire
au Dpt de l'instruction publique, les pré-
sidents de communes, Me de Torrente
donne la parole au secrétaire pour la
lecture du protocole qui est adopté
ainsi que les comptes. Pour parer à un
prochain déficit, on escompte sur les
apporta de l'assurance invalidile, sur

des économies dans les frais généraux,
sans toucher aux dépenses pour la pen-
sion, l'entretien ni aux soins des en-
fants. Mais il est à espérer une aug-
mentation des membres de l'associa-
tion.

En fait de construction, un program-
me à longue vue est à l'étude. Les réa-
lisations bien qu 'urgcntes quelques unes
iront au gre des ressources. M. l'ar-
chitecte Burgener est charge de 1 étude.

Multiplier Ics adhérents à l'associa-
tion est le problème actuel.

Tout particulièrement remarquée à
l'assemblée a été la présence des re-
présentants des communes de montagn e
¦MM . les présidertls Jean Maistre, d'E-
volène, Fournier Alphonse, de Veyson-
naz , Emile Mayora z, d'Hérémcnce, Fe-
lix Métraiiler, de Salins, le conseiller
Joseph Beytrison, d'Evolène.

Knti^OfN ârnm
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oiAvrier
Quand 1 ouvrier dit : « Je suis un

producteur , et le temps est venu que
le producteur ait sa place, qui est la
première », l'ouvrier dit vrai .

Mème quand il ajoute qu'il con-
viendrait assez qu'il n 'y eùt plus
place dans l'Etat que pour le pro-
ducteur, l'ouvrier dit vrai.

Quand l'ouvrier, considérant la
ruine universelle, domande que
ceux-là seuls aient désormais droit
d'existence qui s'aideront à la répa-
rer, il dit encore une chose très rai-
sonnable, et il le sait bien.

Tout le monde est assez d'accord
sur ce point qu'il n'y a que le travail
qui puisse sauver la société, et cette
sorte de vaste union de producteurs,
cette immense cooperative de pro-
duction que l'Etat tend à devenir
soulève une approba tion quasi gene-
rale.

Le malheur est seulement que la
question ne soit pas là, ou du moins
qu'il y en ait une autre. L'ouvrier
dit : « Je suis producteur » ; sera-t-il
seul à ètre considère comme tei ?

La vraie question qui va se poser
(et se pose dès à présent) est col-
ei : « Où commencé la production , où
finit-elle ? De quels producteurs et
de quels produits jugera-t-on qu'on
peut se passer ?

L'ouvrier est incontestablement un
producteur, le paysan aussi, mais à
part eux ?

Le médecin est-il un producteur ?
l'avocat est-il un producteur ? Et le
professeur ? Et le juge ?

Disons que oùi , si vous voulez.
Mais l'écrivain, le peintre, le musi-
cien , le sculpteur ?

Mais le comédien, le chanteur de
café-concert. l'écuyer, le danseur de
corde, le clown , l'acrobate ?

Dirons-nous que les productions
non matérielles sont inutiles et seu-
les sont utiles les productions de
matière : le pain , le charbon, le fer ?

Dirons-nous que produire c'est
uniquement nourrir le ventre, vètir
le corps, tenir au chaud la personne
physique ; et c'est bien cela , d'abord ,
certainement, mais est-ce unique-
ment cela ?

Dira-t-on que, les choses dont on
peut matériellement se passer, il
faudra qu'on s'en passe et qu'uni-
quement les choses dont on ne peut
pas se passer compteront ? Allons-
nous donc nous trouver en présence
d'un simple renversement de la hié-
rarchie des valeurs, allons-nous as-
sister à l'avènement d'un anticapita-
lismo tout à fait symétrique au capi-
talismo déchu ?

Voilà que l'ouvrier va sans doute
ètre le maitre, mais va-t-il Tètre de
ses frères ouvriers en d'autres ou-
vrages, méprisés et reniés par lui ?

Tout est « oeuvre » si on le veut
bien .: va-t-on départager les oeu-
vres ?

L'ouvrier tisserand dira-t-il à l'ou-
vrier romancier : « Ma machine à tis-
ser va heureusement m'empècher
d'entendre ta machine à mots ? » Le
paysan ouvrier fauchant son pré à
l'ouvrier peintre : « Ma faux se mo-
que de ton pirìceau ? »

Va-t-on encore départager ? Va-t-
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on de nouveau distinguer, séparer ,
opposer ? va-t-on ètre une fois de
plus analytique ? va-t-on continuer
de confondre l'utile avec l'immédia-
tement utile, le corporellement, le
matériellement utile ? — ou bien , si,
dans les protondeurs de l'homme,
cherchant à connaitre tous ses be-
soins, on en discernera enfin de tou-
te sorte, les respectant par cela mè-
me et cela seulement qu'ils existent ?

Est-ce qu'on verrà enfin que
l'homme a faim et soif , en effet , mais
de beaucoup de choses. et que tous
ceux qui satisfont à n'importe la-
quelle de ces faims et de ces soifs
sont utiles, et donc produisent , et
donc sont ouvriers, parce que parti-
cipant à l'oeuvre, la grande ceuvre de
satisfaire ?

J'entends qu'il faudrait d'abord
bien se rendre compte que le rythme
est le mème de haut en bas de l'é-
chelle des hommes ; que les besoins
physiques, ceux du coeur et ceux de
l'esprit sont aussi légitimes les uns
que les autres.

J entends qu il faudrait se rendre
compte (et on le pourrait peut-ètre
avec un peu de bonne volonté) que
l'art (comme on l'appelle) n 'est pas
-eulement un dessert , un plat en de-
hors du repas, un luxe réserve à
quelques-uns, une activité d'excep-
tion et comme en marge de la gran-
de, mais bien au contraire la vraie
nourriture , la vraie activité quoique
secréto et le dessous, étant comme le
sei qui fait besoin partout , étant une
saveur qu 'on recherche inconsciem-
ment jusque dans le travail le plus
quotidien , le plus ordinaire. étant
Tornement du travail , étant sa justi-
fication , étant un témoignage de
plaisir et d'amour , étant par là l'ex-
pression en mème temps qu 'il est ac-
tion.

J'entends qu 'il faudrait se rendre
compte que l'« artiste » lout compte
Eait est simplement l'homme qui s'ex-
prime par son travail , parce qu 'il y
met son plaisir , parce qu 'il s'y met
tout entier.

Et qu 'alors , s'il fallait vraiment
ótablir une nouvelle hiérarchie des
producteurs. l'artiste serait à son
sommet et sans en exclure personne,
puisque tout le monde pourrait étre
artiste.

Et , s'il fallait vraiment établir une
nouvelle hiérarchie des productions ,
celle d'art (au sens qu 'on a vu), celle
où il y aurait de l' amour , serait au
premier rang. et sans faire tort à au-
cune, puisqu 'il pourrait y avoir par-
tout de l'amour.

Et que tout le monde pourrait étre
artiste en méme temps qu 'ouvrier , et
en mème temps que producteur, par-
ce que tout le monde, à l'occasion
de son ouvrage ou de sa production ,
produirait du plaisir , de la joie, du
bonheur . de quoi vit surtout l'hom-
me (car il aime mieux le pain qui
est bon , il aime mieux les habits qui
sont beaux, il n 'y a pas seulement
pour lui la matière, il y a aussi pour
lui quand il peut la qualité de la ma-
tière).

C'est autour de la qualité que la
réconcliation se fera , si elle se fait.

C. F. RAMUZ.
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Encore une fusion
BRIGUE (FAV). — Nous apprenons
„? nos deux excellents confrères du
j JJit-Valais, le «Walliser Bote», à Viè-
j, et le «Walliser Nachrichten» , à
pgue, ont décide de lier désormais
pr destinée sous le nom de «Walliser
gte> avec comme sous-titre «Eriger
jzeiger». Cette fusion deviendra ef-
ctj ve dès le ler janvier 1961. Nous
uhaitons à ces deux journaux réunis
! bri llant avenir.

La Banque populaire
vendue

SIERRE (FAV). — Les locaux de la
mque Populaire de Sierre seront mis
ut prochainement à la disposition de
Société de Banque Suisse.

Soiree de Noél
de la FOMH

SIERRE (BI). — Hier a eu lieu à la
liaison des Jeunes, à Sierre, la soirée
je Noel dos syndiqués FOMH. Avec la
Iraditionnelle distribution de cadeaux ,
|s assistants eurent le plaisir de voir
j projection de deux films fort inté-
(gsants, alors que les jeunes fllles
jes écoles primaires de la ville offraient
jne petite représentation théàtrale.

Des rosiers en fleurs
SIERRE (FAV). — M. Imesch, pro-

(riétaire d'un jardin à Sierre, a eu la
mrprise de voir ces jours derniers
tois belles roses qui ornaient de ma-
cere fort agréable le décor. Ce n 'est
ps pour rien que le Valais est appel é
le pays du sdleil et la Noble Contrée
_ a sa large part , comme le témoigne
« fait assez rare pour la raison, en
toit de l'hiver qui approche à grands

Recensement federai
ARDON (Pd). — Lors du demier re-

rosement fèdera! dont les résultats of-
fcids ne sont pas encore connus, Ar-
ton a tìénombré 1446 habitants contre
1354 en 1950.

Moto contre camion
ARDON (Pd). — Hier, une moto ap-

partenant à M. L. Perruchoud, de Ver-
Mrin , est entrée en collision à la sortie
d'un pare, à Ardon, avec un camion de
l'entreprise Beney et Berthod , de Cham-
plan. Il n 'y a pas de blessé grave. Seul
le motocyclisJte souffre de quelques con-
tusions ainsi qu 'un passager qui se
trouvait sur le siège arrière. En revan-
che, les deux véhicules ont subi de
{ros dégàts.

GRAIN DE SEL

Picasso
fait son autocrilique
Dans son livre « Libro nero », le

gran d écrlvaln Italien Giovanni Fa-
fini , racontant une visite qu 'il f i t
d Picasso, rapporte ce jugemen t sans
indulgence , destine , par le peintre ,
i son art et à lui-mème :

« Dit moment que l' art n'est plus
l'aliment qui nourrlt les meilieurs,
l'artiste peut exercer son talent en
toutes les tentatives de nouvelles
lormules en tous les caprice s de la
fantaisie , en tous les expédlents du
diarlatanisme Intellectuel.

Dans l' art , le peupl e ne cherche
plu s consolation et exaltation, mais
les raf f l nés , les rlches, les oisifs , les
distillateur s de qulntessence cher-
chent le nouveau, l'étrange , l' origi- '
nal , l'extravagant , le scandaleux. Et
moi-mème, depuis le cubisme et au-
ielà , j' ai contente ces maitres et des
critiques , avec toutes les blzarrerles
ehangeantes qui me sont passées en
téte , et , moins ils les comprenalent ,
plus ils m'ad77nraient .

A force de m'amuser à tous ces
ieux, à toutes ces fariboles , à tous
ces casse-tète , rèbus et arabesques ,
je suis devenu célèbre et très rapi-
dement. Et la celebrile signifie pour
un peintre , ventes , gains , fortune ,
richesse. Et aujourd'hui , comme vous
le sauez , je  suis célèbre, je  suis ri-
che. Mais quand je  suis seul avec
moi-mème, je  n'ai pas le courage de
ne considérer comme un artiste dans
le sens grand et antique du mot . Ce
f uren t de grands peintre s que Giot-
to, le Titien , Rembrandt et Goya. Je
Itti, seulement un amuseur public ,
_ ui a compris son temps et a explol-
lé, du mieua: qu 'il a pu , l'imbécilité ,
li l'anité , la cupidité de ses con-
lemporains.

C'est une amère confession que la
"lienne , plus douloureuse qu 'elle ne
Peut (e scmbler , ?nais elle a le me-
fit e d'ètre sincère ».

Amère confession certes mais qui
»e manque pas de nous laisser rè-
veuse. Elle date de près de 10 ans
«J. depuis , l' art abstrait n'a fa i t  que
»'intensi/ ier . Et les oeuvres de Pi-
casso se venderl i toujours plu s cher.

A qui la fau te  ?
Mary.

Honneyr à la elesse 1900 du Bas-Valais

1

par son tirare Important, 1» X
«Feuille d'Avi» do Vaiai»» a»- 9
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Les « 60 ans » ne se lisent guere sur les vlsages de ces trois sympathlq ues
sergents qui sont , de gauche à droite , Charles Diserens, directeur de l'ESS de
Morgins , Vital Jordan , de Davioz , ancien pa trouilleur et pére du champion

Raymond Jordan , et Joseph Roduit, de Fully,  entrepreneur.
(Photo et texte F. Donnet) .

MARTIGNY (FAV). — Les formali-
tés de libération de service militaire
pour les hommes de la classe 1900 du
Bas-Valais — et non pas seulement
pour le districi de Martigny comme
annoncé par erreur — se sont dérou-
lées hier matin à la salle communale
de Martigny-Ville. L'ordre de marche
avait touché une centaine de nos ve-
terana troupiers et ce fut  aux ordres
du cap. Volluz, chef d'arrondissement,
qu 'ils se présentèrent pour leur der-
nière ìnspection.

Encore vigoureux , alertes et l'ceil vif ,
les hommes firent une excellente im-
pression tan t par leur tenue que par
leur allure martiale. Comme ils en
avaient le droit , tous tinrent à rentrer
chez eux avec leur bard a complet ,
moins le fameux paquet de munition...
qui aurait fait pourtant le bonheur de
certains d'entre-eux, braconniei-s re-
nommés.

A midi et d3mie. un excellent repas
offert par l'Etat du Valais les réunis-
sait à nouveau à l'Hotel du Grand-
Saint-Bernard. Inutile de dire qu 'on lui
fit grand honneur, en amateur de bon-

ne chère qu'on est, la quarantaine pas-
sée... Au nom de la municipalité de
Martigny-Ville, M. Pierre Closuit, vice-
président et colonel à l'armée, adres-
sa un cordial message aux 120 convi-
ves en «gris-vert». A la table officiellle,
on rslevait la présence de M. Marcel
Gross, conseiller d'Etat , le major Rielle,
chef d'inspection , le cap. Volluz , et
d'autre s gradés.

Avant que tombe le fatidique «rom-
pez», M. Gross, chef du Département
militaire , prononea une aimable allo-
cution par laquelle il sut dire toute
la reconnaissance du canton et de la
patrie à ceux qui quittent l'uniforme
après 40 ans de service, de fidélité au
serment prète en 1920.

Le banquet se termina par des chan-
sons et des bonnes histoires de service
à se raconter par «tablées». Quant à
savoir si chacun rentra ensuite à son
domicile par «le plus court chemin» ,
c'est encore une autre histoire. Le
principal est que tout le monde con-
serve un souvenir ému du dernier
«rompez».

Au Carrefour des Arts :
exposition de Noél

SION (FAV). — Après l'exposition
des ceuvres de Jaques Berger , qui a
obtenu un brillant succès, le Carrefour
des Aris va se transformer en un petit
musée jusqu 'au 22 janvie r 1961. On
y trouvera en effet des peintures. ten-
tures ou mosai'ques, ainsi qu 'un grand
choix de eéramiques des meilieurs ar-
tistes de chez nous. L'exposition Ber-
ger a pris fin hier , mais la prochaine
risque d'enregistrer un nouveau record
d'affluence.

Fred Fay à IVI"San
SION (FAV). — Nous apprenons que

Fred Fay, le directeur de notre acadé-
mie cantonale des Beaux-Arts , expose-
ra à Milan dòs aujourd'hui. Nous sou-
haitons un plein succès à cet ambas-
sadeur de la peinture valaisanne en
Italie.

Un seco .elisie
qrièvemenl blessé

SION (FAV). — Hier soir , vers 18
heures, à l'avenue St-Francois, à S^ on,
un scooter piloté par M. Jerome Va-
rone, de Dróne-Savièse, est entré très
violemment en collision avec une voi-
ture conduite par M. René Varone,
domicilié à St-Germain - Savièse. Le
malheureux scootériste fut violemment
projeté au sol. On l'a transporte à l'hò-
pital de Sion avec de grosses plaies au
visage et de multiples contusions.
Quant aux deux véhicules, ils ont subi
de gros dégàts matériels.

Une banque cesse
son activité

SION (Ag.). — Dans un communiqué
officiel publié vendredi en Valais, la
Banque Populaire Valaisanne à Sion
annoncé qu'elle suspend toute activité
dès la fin de décembre. Devant les
difficultés qu'il y a de satisfaire les
besoins de l'economie du canton , l'é-
tablissement bancaire valaisan a ac-
cepté que la société de Banque suisse
reprenne son activité, son personnel et
ses installations.

Grave embardee entre Martigny et Vernayaz
MARTIGNY (FAV) — Dans la nuit

de jeudi à vendredi, alors qu'il ren-
trait du Bas-Valais au volant de sa
voiture, M. Giovanni Ferrerò, carros-
sier à Martigny-Ville, est sorti de la
route dans le grand virage situé à mi-
distance entre Vernayaz et Martigny.
L'accident fut provoqué à la suite d'un
brusque dérapage sur la chaussée ver-
glacée sinon givrée. Ce n'est d'ailleurs
pas la première fois que de tels acci-
dents se produisent à cet endroit.

Quoi qu'il en soit, la voiture de M.
Ferrerò fit une terrible embardee avant
de s'arrèter dans un champ. Son con-
ducteur , relevé sérieusement blessé —
il souffre de lésions à la colonne ver-
tebrale ;— a été transporté à l'hòpital
de Martigny,. Nous lui souhaitons le
meilleur rétablissement possible.

La police a ouvert t une enquète pour
ctablir les causes exactes de l'accident.
A noter que le véhicule a été mis pra-
tiquement hors d'usage.

e SION i TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

Concert de Noèl des Petits Chanteurs
de Notre-Dame

Au Théàtre de Sion , dimanche soir i trlomphal de louanges au Seigneur , ga
18 décembre , à 20 h. 30, les Petits Chan-
teurs de Notre-Da me donneront leur
Concert de N oèl , sous la direction de
M.  Joseph Baruchet , avec un program-
me d' un Intérèt tout particulier . En
plu s des traditionnels Noèls à capella ,
deux cantates y seront données , l' une
en première audition depui s le X V I I I e
siècle , l' autre en création:

Aussi diverses par le style que pa r le
contenu littéraire , ces deux fresques
sonores engloben t toute l 'hlstolre de la
Nativité , de l'Avent aux dimanches
après l'Epiphanie.

En outre , elles associent dans le temps
un maitre de la musique polyphonlque
du X V I I e  siècle à son restituteur :
Pierre Chatton , à qui revient le mérite
d' avoir remis à jour , pour notre adml-
ratlon, une ceuvre oubllée dans les car-
tons de la Bibliothèque Nationale de
Paris , soit le manuscrit « Rés. V. m. 1.
259 B. N. » signé de la main mème du
maitre. Cette ceuvre est dlvlsée en deux
partie s coupées par une symphonie de
cordes Intltulée « Nuit ». La première
chante l'impatience de l'humanité avant
la venue du Sauveur. La deuxième dè-
crit l'avènement de la naissance de Je-
sus : chant des anges , adoration des
bergers , et s'achève sur un chceur

gè de justice et de paix éternelle.
Voulant témoigner de manière plus

personnelle encore de l' admiratlon quii
voue aux Petits Chanteurs, Pierre
Chatton a écrit pour eux une Pastorale
de Noèl qui fai t  sulte à la cantate de
Charpentier , sur le p ian llturglque.

Partant du point où s'est arrèté le ré-
cit de Charpentier , l'auteur fai t  chan-
ter de vieux textes anonymes du XVème
siècle soutenus par un orchestre ré-
duit : quintette à cordes , f lù te , haut-
bols , clarlnette , basson et plano . Trois
voix d' enfants entonnent le Gloria des
Anges ; un récltatlf Introdui t les ber-
gers et , avec eux, deux Noèl populalres
plelns de verv e et de fraìcheur. Nou-
veau récit amenant les Rois Mages ,
préflguratlon de l'humanité tout entiè-
re qui vient adorer VEnfant-Dieu et
implorer sa Paix ; d'où, nouvelles va-
rlatlons sur le « Noèl de la Paix » bien
connu. Suit une prière , volontalrement
monotone, puis les Invocatlons du Ky-
rie et du Chrlste concrétlsant les sen-
tlments de l'homme d'aujourd'hui face
au mystère de Noèl , toujou rs renouvelé.
Aussi la cantate s'achève-t-elle dans
l'allégresse , sur des harmonles très mo-
dernes où jubll e le thème du « Noèl
nouvelet ».

Avec le club cynophHe de Sion
Un journal a signalé l'accident sur-

venu à une personne domicilié à Dail-
lon/Conthey en mentionnant que M.
Maurice Carrupt, en (tournée de chasse,
avait, gràce à ses chiens, découvert la
dépouiile de l'accidenltée. Or rien n'est
plus faux. La personne blessée ayant
dispatu depuis le lundi dans la matinée
Dans la soirée, les parente firent appel
à M. Raymond Cusin qui se rendit sur
les lieux accompagné tìe son chien Boy.

Apres quelques minutes de recherche,
au sommet d'une paroi de rocher, le
chien refusa d'avancer signalant ainsi
avec précision le point de chute de l'in-
téressée. Vu le terrain très accidente
deux colonnes se formèrenit pour at-
teindre le bas du précipice. C'est ainsi
que ile corps de la malheureuse ifmt dé-
couvert. M. Maurice Carrupt qui avait
été allerte arriva avec son chien sur les
lieux mais n 'eut pas à intervenir.

50 ans de service
SION (Ré) — Nous apprenons que

M . Mabillard f è t e  ces jours-cl ses cln-
quante ans de service à l'Imprimerle
Auguste et Edmond Schmid. La. direc-
tion de cette Importante maison o f f r e
à son personnel , à l'occasion de cet
anniversaire, un petit souper familial.

Féllcltons nos confrères d'avoir su
entretenlr. si longtemps la fidélité et le
dévouement de cet employ é exemp laire.

Une passante happée
par une volture

VÉTROZ (FAV). — Mme Vve Ber-
the Antonin , domiciliée à Vétroz, qui
traversait inopinément la chaussée à
l'intérieur du village, a été renversée
par une auto qui arrivali au méme ins-
tant, pilotée par M. Pierre Studer, ar-
chitecte à Salins. Projetée à terre, la
malheureuse fut immédiatement se-
courue et transportée en ambulance à
l'hòpital de Sion, où l'on diagnostiqua
une fracturé du bassin et de multiples
contusions.

Cambnolage en ville
MARTIGNY (FAV) — Après avoir

brisé une fenétre dans l'arrière-maga-
sin, un cambrioleur a pénétré dans le
kiosque de La Forclaz, à l'avenue de
la Gare, et s'est emparé d'une certaine
somme d'argent entreposée dans la
caisse. Une enquète est ouverte par la
police de sùreté.

Le Centre missionnaire
de Martigny communiqué

Le Rd Pére Masserey, Spiritain va-
laison, se recommande à notre généro-
sité pour recevoir, si possible, une di-
zaine de machines à coutìre, usagées
mais en bon état. Elles sont tìestinées
aux centres ménagers du Congo et de
l'Afrique equatoriale.

Les donateurs voudront bien s'an-
noncer chez Mme Angelin Giroud , La
Bàtiaz , tèa. 6 19 71.

Cars postaux
direets pour Verbier

MARTIGNY (FAV). — D'entente
avec la Compagnie de chemin de fer
Martigny - Orsières, les UTT ont or-
ganise un service postai régulier et
direct pour Verbier. Le service est en-
tré en vigueur jeudi 15 décembre et
durerà jusqu 'au 3 avril , lundi de Pà-
ques. Il comprend quatre courses quo-
tidiennes.

Ces courriers postaux sont appelés à
rendre de précieux services aux hòtes
et visiteurs de la station bagnarde.

Le disparu est retrouvé
ST-MAURICE (FAV). — Le jeun e

Yves Sohrmann, 16 ans, étudiant à
l'Abbaye de St-Maurice, qui avait dis-
paru brusquement et au sujet duquel on
éprouvait de vives inquiétudes, vient
d'ètre retrouvé à Paris, chez des con-
naissances de sa famille, auprès des-
quelles il s'était rendu à la suite d'une
escapade. Tout est bien qui finit bien.

Problèmes suisses
La session ordinaire d'automne

des Chambres fédérales a pris fin
vendredi matin.

Le Conseil - national s'est occupé
du projet tendant à ouvrir un cré-
dit de 55 millions et demi de franes
en faveur de la construction de la
nouvelle gare postale de Berne.

Un vif débat s'est ouvert sur cet-
te question. En effet, M. Grendel-
meier (ind., Zurich) a tout d'abord
propose de ne pas entrer en ma-
tière. Il estima, en effet, que ce
projet du Conseil federai n'était pas
complet et qu'il présentait encore
trop d'inconnues.

M. Berger (soc, Zurich) deman-
da, ensuite, des précisions sur le
prix du terrain que l'on devra
acheter à l'Hòpital des Bourgeois.
M. von Greyerz (rad., Bernois) prit
alors la défense de l'hòpital mis en
cause, tout comme M. Baechtold
(ind., Bernois) qui precisa, qu'à son
avis, l'on ne pourrait pas construi-
re à de meilleures conditions, à
l'endroit que l'on a choisi. Ce ne fut
pas I'avis de M. Freimuller (soc,
(Berne) qui déclara que le prix exi-
ge par l'Hòpital des Bourgeois avait
aussi paru exagéré aux autorités de
la ville de Berne. C'est pourquoi
la question sera tranchée par voie
d'expropriation.

Enfin, M. Spuehler, conseiller fe-
derai , fit remarquer qu'il fallait
absolument liquider cet objet car
tout retard à l'exéeution de ce
Vrojet provoquerait de graves con-
séquencees financières sur l'ensem-
ble des travaux concernant l'amé-
nagement de la nouvelle gare de
Berne.

Finalement la proposition de M.
Grendelmeier a été repòussée par
126 voix contre 5 et le projet adop-
té par 138 voix contre 5.

*Le Conseil des Etats a accepté
par 38 voix sans opposition l'ad-
judi cation d'un crédit de 1 200 000
fr. destine à la construction d'une
station d'examen medicai à la ga-
re frontière de Chiasso.

Après avoir traité une divérgen-
ce concernant l'organisation des
troupes, divergence que nous avons
relevé dans un précèdent article,
il a purement et simplement adhé-
ré aux décisions du Conseil natio-
nal sur le contròie des ' prix.

Les présidents des deux cham-
bres fédérales ont alors déclaré
dose la session ordinaire d'au-
tomne.

Le Conseil federai a pris, dans
l'une de ses dernières séances, une
décision modifiant partiellement la
rotation établie pour les cours de
répétition. -Selon les nouvelles dis-
positions qui entreront en vigueur
dès 1961, les soldats, appointés et
sous-officiers des unités (états-ma-
jors) d'infanterie et des troupes lé-
gères équipées du fusil d'assaut fe-
ront désormais leurs cours de ré-
pétition chaque année aussi long-
temps qu'ils y seront tenus. Feront
également ce cours tous Ies soldats
appointés et caporaux qui n'ont pas
encore accompli huit cours de ré-
pétition et tous les sergents et
s.-officiers supérieurs qui n'en ont
pas encore effectue 12.

Enfin le Conseil federai a soumis
à l'approbation des Chambres deux
projets, dont voici Tessentiel.

Le premier projet concerne un
arrèté sur le paiement d'allocation
de renchérissement aux rentiers de
la caisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d'accidents de travail
ou de service militaire notamment.
La caisse nationale verserà dono
des allocations de renchérissement
aux rentiers qui bénéficient de
prestations à la suite d'accident
survenu avant le ler janvier 1947.

Le second projet du Conseil fe-
derai propose aux Chambres de
modifier la loi sur l'assurance en
cas de maladie et d'accidents des
motocyclistes. Il s'agit, en fait , d'in-
clure dans l'assurance des accidents
non profesionnels, l'emploi des mo-
tocycles légers.

Nous reviendrons à l'occasion sur
ces deux questions.

P. Antonioli.

ETATS...
COMMUNES...
ADMINISTRATIONS...
INDUSTRIES...
PRIVÉS...

... Pollution des eaux

... Fosses septiques bouchées

... Curage des dépotoirs
... Fosses de garage, etc.

Adressez-vous à la

Maison LUGINBUHL
& Cie

Tel. 2 10 03 SION



ir rie collision aérienne dans le ciel neui-yorhais
Deux avions de ligne se heurtent en voi ef l'un des appareils s'abat sur un quartier populeux
boutant le feu à dix bàtiments dont les habitants doivent ètre logés ailleurs. Bilan :
127 morts. Des passagers et des équipages, ii n'y a qu'un survivant de 11 ans gravement biessé

La police de New-York rapporto
qu'un avion s'est écrasé sur un quar-
tier populeux de Brooklyn, et qu'un
peu plus tard, un autre avion de ligne
s'est abattu sur Stateli Island, qui fait
également partie du grand New-York.

Un témoin oculaire a déclaré qu'il
avait vu un quadrimoteur exploser cn
l'air.

L'avion de la compagnie «United
Airlines» qui s'est écrasé à Brooklyn
transportai t 83 personnes, soit 76 pas-
sagers et 7 membres d'équipage.

L'appareil de la compagnie «TWA»
qui est tombe au-dessus de Statcn
Island transportait 42 personnes, soit
37 passagers et cinq membres d'équi-
page.

DES CORPS DANS L'HUDSON
L'avion de la TWA s'est écrasé sur

la còte de Staten Island , près de l'aé-
rodrome Miller où le piloto tentait, ap-
paremment d'atterrir. Les corps de
nombreuses victimes ont été retrouvés
dans l'eau du fleuve Hudson.

Toutes les ambulances à la disposi-
tion des hópitaux municipaux et cli-
niques privées, ainsi que tous les mé-
decins et infirmières disponibles ont
été envoyés sur les lieux de la c_f-
tastrophe, particulièrement à Brooklyn
où la police précise que dix immeubles
sont la proie des flammes. Un incen-
die qui s'était déclaré à Staten Island
a été rapidement maìtrise.

Des secours onit été demandes à l'aé-
rodrome militaire de Mitchel Field à
Long Island , près de New York. M.
Roberg Wagner, maire de New York ,
et M. Stephen Kennedy, chef de la po-
lice newyorkaise dirigent les opéra-
tions de secours a Brooklyn.

UN SEUL SURVIVANT
Les six survivants qui avaient été rc-

tirés des débris du Constellation de la
TWA, à Staten Island, sont morts des
suites de leurs blessures. Un seul sur-
vivant, mais dans un état critique, a
été retiré des débris du Douglas à réac-
tion DC-8 de la compagnie «United
Airlines» qui s'est écrasé sur un grou-
pe d'immcubles à Brooklyn. II s'agit
d'un garpon de 11 ans, Stephen Blatz,
de Chicago.

Le bilan provisoire des victimes est
de 124, tous passagers ou membres des
équipages des deux appareils.

DES TEMOINS HORRIFIES
C'est un miraele qu'aucun des loca-

taires des quatre immeubles.sur Iesquels
s'est abattu le quatìriréacteur de l'« Uni-
ted Airline » n 'ait été 'tue , a déclaré le
directeur des services d'incendie de New
York, M. Oavanaugh, au correspondant
de l'AFP, qui s'est rendu sur les lieux
de l'accident.

L'un des témoins, le pére James Me
Namara, de l'église St-Augustin, à Broo-

klyn, a déclaré : « J'ai entendu le ter-
rible brui't cause au moment où l'avion
s'écrasait au sol. La scene était bor-
ritale et indescriptible. J'ai immédiate-
ment appelé un autre prétre pour ad-
ministrer les dernier s saerements aux
victimes. Mais ce n 'est que 15 minutes
après l'accident que nous avons pu
approdici- des lieux et hélas il ne sem-
blait pas qu 'un seul survivant put ètre
retiré des décombres ».
i _ iii__ iiii_ i_ iiiiniiii__ ii _i_i!i_i„iiiiiiiiw

Mrs Helene Dover se trouvait dans
son appartement avec ses deux enfants
lorsque l'avion DC 8 s'écrasa sur le
groupe des immeubles où elle habité.
« J'étais paralysée par la peur. J'ai vu
un immense éelair, entendu un bruit
terrible, puis plus rien. J'ai pris mes
deux enfants par la main et je me suis
sauvée tìans la rue avec eux ».

250 SANS AERI
L'auion de V « United Airlines »

s'est abattu sur quatre Immeubles de
trois étages chacun dans Iesquels habi-
talent plus de 250 personnes. L'appa-
reil est tombe à lintersectlon de la
Ime avenue et de Sterling Street dans
un quartier de Brooklyn où se trouvent
concentrées plusieur s écoles et plusieur s
égllses.

« C'est la p lus terrible catastrophe
aérienne qui se soit produite jusqu 'ici
à New-York » , a déclaré le maire de
New Yard , Robert Wagner. « Nous fa i -
sons le nécessaire pour lager les 250
personne s qui se trouvent actuellement
sans abrl à la sulte de la démolltlon
de . leurs immeubles et des Incendles
qui ont suivi la chute de l'avion. A
Staten Island , a poursuivi le maire, le
désastre aérien n'a pas fa i t  de victi-
mes au sol ».

50 POMPES A INCENDIE
Le pré fe t de pollce Stephen Kennedy

a fai t  appel à tous les agents de police
disponibles ainsi qu'àu personne l de la
défense civile. Plus de 50 pompes à in-
cendie avaient été rassemblées à Broo-
klyn dès que l' accident s'est produit.

Des débris de l'avion et des décom-
bres encore fumants des immeubles les
pompiers et la police ont degagé les
corps des 83 passagers et membres de
réquipage qui se 'trouvaient à bord tìu
DC-8.

La police a barre les approches des
cinq rues qui mènent au lieu de l'acci-
dent afin de contenir les curieux et

de faciliter les recherchés des victimes
et le nettoiement des lieux. Les pom-
piers noient les derniers foyers d'in-
cendie et une épaisse fumèe piane en-
core sur tout le quartier.

\ BILAN PROVISOIRE :
;| 127 MORTS
\\ Le bilan provisoire des victimes
!; de la collision est de 127 morts.
I; Un seul habitant de Brooklyn a
|; été tue lorsque l'avion de I'«United
|] Airlines» s'est écrasé sur un groupe
J | d'immeubles du quartier. Toutes les
j ì autres victimes étaient à bord des
] ! deux appareils qui transportaient au
j ì total 127 personnes (115 passagers
ì| et 12 membres d'équipage), le chiffre
ì| de 125 personnes qui avait été donne
| précédemment comme se trouvant à

I; bord des deux appareils a été rec-
ì; tifié plusieurs heures après la ca-
ì| tastrophe pour y ajouter deux bè-
l i bés qui n'avaient pas été comptes.
]| Il n'y a qu'un seul survivant, le
] ' jeune Stephen Baltz, àgé de 11 ans,
' ', qui est à l'hòpital, toujours dans un
i l état critique.

Samedi 17 décembre l
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La situation est plus noe .confuse en Ethiopie

Trois nouvelles nominations à Washington

15 h., la «Voix de j bertés fondamentaux de l'homme et(AFP). — Hier a 15 h., la «Voix de
l'Ethiopic», station^ loyaliste, affirmait
que l'armée, fidèle à l'empereur, avait
chasse Ies insurgés et que l'empereur
Haile Sélassié était de retour à Addis-
Abeba. Les troupes rebelles auraient
pris la fuite. Le gouverneur general
de la province du Harrar a réuni la
population à Diredaoua pour lui annon-
cer que les meneurs étaient arrètés ou
en fuite et que la situation était ré-
tablie. Toujours d'après la «Voix de
l'Ethiopie», le souverain s'adresserait
par radio à la population.

Les combats ont cesse à Addis Abe-
ba , annoncé l'ambassadeur des Etats-
Unis en Ethiopie dans un télégram-
me, a indique le porte-parole du Dé-
partement d'Etat.

L'aviation éthiopienne loya.Ie à l'em-
pereur, signale d'autre part l'ambas-
sadeur, a survolé la capitale à deux
ceprises le 15 décembre en semant des
traets.

Le Département d'Eta t a également
indique le porte-parole, reste en con-
tact étroit avec son ambassade à Ad-
dis-Abeba et avec son consul à As-
inara où l'on est prèt à prendre toute
mesure qui serait rendue nécessaire par
la situation, notamment en ce qui con-
cerne l'évacuation éventuelle des res-
sortissants américains.

QUE FAUT-IL CROIRE ?
Le contingent éthiopien des forces

des Nations-Unies au Congo s'est ral-
lié au gouvernement révolutionnaire,
mais poursuivra sa mission au Congo,
a annoncé dans un communiqué, M.
Sabour Ahadou, charge d'affaires d'E-
thiopie à Léopoldville.

«Le contingent éthiopien, déclaré le
communiqué, accueille avec enthousias-
me et unanimement la revolution tant
attendile. II est prèt à remplir son de-
voir sacre pour achever le succès de
la revolution. Le contingent continuerà
en mème temps sa mission au Congo».

«La revolution , poursuit le commu-
niqué, marque la fin des siècles d'op-
pression f-éodale, d'injusticc, de pou-
voir personnel arbitraire , de corrup-
tion. de suppression des droits et li-

d'emprisorinement de rnilliers de pros-
perile, de paix et de grandeur pour
la nouvelle Ethiopie».

Fort de 1800 hommes, le contingent
éthiopien occup o le secteur névralgi-
que de la province orientale , quelques
dótachement opérant également au Ka-
tanga.

Selon les derniers rapports, par venus

(AFP). — Le président-élu John
Kennedy a nommé jeudi son frère
Robert «Attorney general» (ministre
de la justice ).

Robert Kennedy, qui est àgé de 35
ans, a dirige la campagne électorale
du sénateur du Massachusetts.

M. John Kennedy est appara dans
l'après-midi sur le pcrron de sa resi-
dence, accompagné de M. Douglas Dil-
lon, qui a regagné la capitale federale
jeudi, de retour de la conférence de
l'OCDE qui a tenu ses travaux a Pa-
ris. Le président-élu a déclaré aux

à Londres, la situation à Addis-Abeba
est toujours confuse. Les combats s'at-
ténuent, mais se poursuivent encore
par endroits.

124 personnes se sont réfugiés dans
l'enceinte de l'ambassade de Grande-
Bretagne, comprenant, avec des ci-
toyens du Royaume-Uni et des Afri-
cains britanniques, des étrangers, no-
tamment des Américains.

journalistes que M. Dillon avait expri-
mé l'intention d'abandonner la vie pu-
blique, mais avait finalement accepté
sa proposition de prendre en mains les
destinées financières du pays.

Ce fut ensuite le tour de M. Byron
White, nommé Attorney general ad-
joint , d'ètre présente aux journalistes.
M. White est un avocat de Denver
(Colorado). Il s'est illustre dans sa jeu -
nesse comme champion national de foot-
ball — exploit fort prisé aux Etats-
Unis. C'est un ami de longue date du
président-élu.

Maréchal m procès
—3HlJSi
**w***W_fB 1_\

§1 Apres sa deposltion au procès I
g des barrìcades, le maréchal Juin I
H quitte la salle d' audience où slè- j
H gè le tribunal militane. §
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Un appel de !. ii. r_.al Ablias an peuple algérien
(AFP). — C'est un appel au calme

pour l'immédiat que M. Ferhat Ab-
bas a prétendu adresser hier de Tunis
«au peuple algérien», demandant ainsi
que cessent les manifestations enre-
gistrées depuis samedi dernier dans
quelques villes d'Algerie, surtout à Al-
ger et Oran. C'est aussi un avertisse-
ment d'avoir à se préparer pour «une
autre bataille» , celle «qui devra faire
échec à la sinistre mascarade» repré-
sentée par le referendum du 8 janvier.

Quant au premier point , les obser-
vateurs de Tunis font remarquer que
les manifestations paraissent avoir pris
fin pour ne laisser place qu 'à une cer-
taine effervescence d' ailleurs limitée
aux deux grandes villes d'Algerie. Le
chef du «OPRA» n'a probablement
cherche par son appel qu 'à démontrer
son audience à peu de frais et sans
grands risques. Sur le second point les

avis de ces mèmes observateurs sont
partagés : en disant aux Algériens
«Vous serez appelés à faire échec au
referendum», M. Ferhat Abbas a-t-il
seulement voulu dire que la campa-
gne électorale leur offrirait l'occasion
de prendre parti ou bien a-t-il réelle-
ment annoncé son intemtion de lancer
des ordres pour permettre à son auteur

de ne s'engager ensuite que si les cir-
constances lui paraissent favorables.
Car aux yeux de certains observateurs,
l'organisation extérieure du FLN n'a
probablement pas sur la masse des
populations algériennes l'influence dont
se prévalent ses chefs et est moins en
mesure de créer que de tenter d'ex-
ploiter une situation!

Le genera! Safan :
J'y suis; j'y reste !

(Reuter). — .J_,e general Raoul Sa-
lan, ancien commandant en chef des
force s frangalses en Algerie , a dé-
claré vendredi aux xeprésentants de
la presse réutils à .Madrid , quii n'a-
vait pas l'intention de retourner à
Paris . Il ne- quitiera pas non p lus
VEspagne. Il désire en revanche se
rendre en Algerie , si les autorités
frangalse s l'en autorlsent.

Le general Salan est passlble de
mesures dlsclpllnalres s'il rentre en
France.

I! y a de curieuses exécutions dans l'Oranais
(AFP). — Les. cadavres de quatre tre membres du FLN ou si l'on se trou

musulmans ont été découverts hier
matin dans la périphérie oranaise. Ils
avaient été étranglés à l'aide d'un fil
électrique ou d'une ficelle, et étaient
baillonnés, leurs mains liées dans le
dos. La mort remontait à la nuit pré-
cédente.

Les policiers s'efforcent d'établir s'il
s'agit d'un règlement de comptes en-

ve en présence d'actions de comman-
dos contre-terroristes.

En 48 heures, six musulmans ont été
exécutés en des points différents de
la région oranaise de la mème facon.
D'autre part la grève est toujours ef-
fective dans la ville nouvelle habitée
par les musulmans.

Les corps des victimes de l'accident
d'avion, enveloppés dans des toiles de
sac, sont transportés dans des écoles
ou des églises. (Reuter - AFP)

M. G. Bidaulf, témoin
(Afp). — M. Georges Bidault , ancien

président du conseil, est reste plus d'u-
ne heure à la barre dés témoins au cours
de la 34me journée du « procès des bar-
ricaci es d'Alger ». Sa pòsition est con-
nue : c'est un adversaire de la politi-
que algérienne du general de Gaulle
et un fervent partisan de la tendance
« Algerie frangaise ».

Cité par la défense, il se prète au
dialogue qu'engagen't avec lui les avo-
cate tìes accusés. D'une facon chaoti-
que avocats et témoin passent des cau-
ses mèmes des événements du 24 jan-
vier 1960 (jour de la fusillade qui fit
22 morts et plus de 150 blessés), à une
appréciation plus generale de la poli-
tique algérienne du gouvernement de-
puis quelques années. Ce qui amène
le président du tribunal permanent des
forces armées, M. André Thiriet, à
rappeler que l'on doit parler des causes
et non pas faire allusion aux faits ac-
tuels.

Assemblee nationale :
une séance houleuse.
Au Sénat : courtoisie
à tendance glaciale

(Afp). — Séance houleuse à l'assem-
blée nationale où le premier ministre,
M. Michel Debré a refusé la thèse de
ceux qui estiment que les émeutes d'Al-
ger et d'Oran ont marque l'échec de la
politique algérienne du general de Gaul-
le.

Le chef du gouvernement frangais a
souligne les aspeets positifs du voyage
que le generali de Gaulle a effectue en
Algerie : la population musulmane lui
a apporté « un émouvant témoignage
de confiance ». Quant à l'armée fran-
caise, elle a montre « une parfaite dis-
cipline ».

L'orateur a été violemment interrom-
pu par des députés de droite.

Contrairement a ce qui s'est passe
à l'assemblée rtationale, la déclaration
du gouvernement sur l'Algerie lue au
Sénat par M. Louis Joxe, ministre des
affaires algériennes, a été éeoutée dans
un silenee absolu et avec une courtoi-
sie sans chaleur.

Les premiers orateurs, qui appar-
tiennent à la droite et au centre, se
sont exprimés en termes mesures mais
sévères sur le referendum, son oppor-
tunité et sa constitutionnalité.

Actualités. ..
Deux fiero

Ainsi , malgr e tous ics e f for t s  l
tentés par les pay s a f r i ca in s  d' ex- f
pression f rangaise , la mot IOTI afro - j
asiatique sur l'Algerie a été ac- i
ceptée par les deux tiers des 1
membres de la commission poli- ]
tique de l'assemblée generale des
Nations-Unies.

Ce vote appelle cependant quel. \
ques réserves , puisque le par a-
graphe le plus important , celui I
qui gène les Africain s modérés ,
celui qui « décide qu 'un référe n- j
dum aura lieu en Algerie , et qu 'il
sera organise et contróle par les \
Nation s Unies » .,

Ce paragraphe n 'a été adopté
que par 38 voix contre 33 et 23
abstentions , et non par la majo -
rité des deux tiers requlse . Il ^a donc peu de chances que l' en-
semble du projet soit , comme en
commission politique , approuv é
par l' assemblée generale , tant qu .
le paragraphe préclté y f igurer à.
Il f au t  cependant rappeler que la
commission politique n'est pas
comme le conseil de sécurité, un
orga?i e restreint , mais que tous
les membres de l'assemblée y soni
représentés et que par consé-
quent , les votes qui y ont lieu
donneili une idée assez era eie de
l' opinion de l' assemblée entière ,
mais, d'ici au vote de la semai-
ne prochaine, un important tra-
vail a encore le temps de se fai -
re en coulisse.

Les villes algériennes ayant re-
trouvé le calme, le gouvernement
frangai s prenant des mesures sé-
vères cantre les agitateurs de
droite , les délégués du GPRA au-
ront moins beau jeu , pour parler
de l'urgence d'une Intervention
de l'organisation Internationale ,
et les afro-asiatiques sont dès
maintenant salsls de la proposi -
tion du délégué sénégalais , M.
d'Arboussler qui en trois points
Invite les deux parties en cause
à reprendre des negociations sans
exlger de préalables , propose la
création d'une commission inter-
nationale speciale , destinée à fa-
ciliter ces negociations.

Les membres de cette commis-
sion seront cholsls en accord avec
les deux parties , et leur première
tàche consisterait à garantir les
droits des mlnorltés (européennes
entre autres) et des parti s divers
devant participe r au referendum
de l'autodétermination. C'est là
bien sur une solution de sages-
se, qui risque fort  de sourir à
quelques hèsltants et d' emporter
leur adhéslon.

J Mais, dans cette assemblée «tu-
f i  multueuse et passionnée », cer-
j§ tains mots sont tabous , qui for-
H cent de jeunes Etats , mème par-
H mi les moins engagés à voter en
g faveur des résolutions les plus
M violentes. Descartes n'est pas
H toujours à l'honneur, que l' on
g songe p ar exemple à ce fameux
§j débat sur la décolonisation qui
H vient de prendre f in.  N' a-t-on pa s
U approuvé sans sourciller le para-
y graphe de la résolutlon afro-asla-
p tique qui stipulali que « le man-
H que de pr éparatlon dans les do-
si malnes économique et social ou
jj dans celui de l' enseignement ne
g doit jamais ètre pri s comme pré-
H texte pour retarder l'indépendan-
jj ce d'un pays » . Ceci au moment
1 où l' a f fa i re  congolaise montre tous
5 les dangers que présente une In-
|f dépendance hàtivement accordée.
| Mais « décolonisation », « Indé-
| pendanc e », ce sont des mots-clés
1 qui font  partie du vocabulalre de
| beaucoup de chefs  de jeunes
| Etats.

André Rougemont.

'i=; M .i : : : ¦. ; i - :  : ,: i:.. '^ .. 
¦
,:; .: ':!. I :!:ìì: ì ì I ^ 'ì.ì : I ::.: .:::: . : : , , I :::: ì I ì ì : : ;:! ì |I : : . :i ; i !

Demandé d'aide aux U _
(AFP). — Le prince Boun-Oum, pre-

mier ministre du gouvernement royal
laotien, a sollicité l'aide des Etats-Unis
Le gouvernement américain examini
promptement et avec faveur cette re-
quète, a déclaré le porte-parole dt
Département d'Etat, au cours d'une
conférence de presse.

Le porte-parole a précise que ceti»
aide était particulièrement «au profil

PAS DE VICTIME SUISSE
(Ag.). — D'après les informations

transmises au département politique
federai par le consulat general de
Suisse à Saigon, il n'y a aucune vic-
time parmi les Suisses de Vientiane.

de la population de Vientiane, qui a
beaucoup souffert du fait des mesures
prises par le Pathet-Lao». II a ajoutt
que les derniers rapports «semblaienl
indiquer que Ies forces royales contro-
lent une grande partie de Vientiane» et
que les tirs contre la ville «provenaienl
presqu'exclusivement des forces diri-
gées par Ies communistes de l'aéroport,
qui utiliscnt apparemment de l'artil-
lèrle amenée par avion par Ies sovié-
tiques».
¦k (Reuter) . — Les Etats-Unis n'achè-
teront pas de sucre cubain pendant le
premier trimestre 1961.



Feuille d'Avis due
Quand le premier train

arrivai! a _»ion
La rouie du Simplon , nous le

savons , fut  consimile en 1805 par
Napoléon. Elle coùta 18 millions ,
et bien des misères !

50 ans plus tard. ct après com-
bien d'eau sous combien de ponts
brisés ! Ics autorités valaisannos
s_- trouvai ent en tace d' un nou-
veau problème : construire uno
voi.- ferree à travers la plaine
du Rhóne. Nul n 'ignorait, cn ef-
fet , los avantages que pourrait
apporter une pareille Ugno. Des
deux còlè., des Alpes, chacun le
savait , les grandes voios se mul-
tipliaicnt. Mais comment Ics re-
lier ?

S:on au milieu du XlXe siede : cette belle gravure, propriété de M. Schmid pere, photographe a Sion,
non; donne une imago de notre ville à l'epoque du premier train. Signalons, au passage, que les
bàtiments de la gare avaient , au début, sauf erreur, été prévus au sommet de l'Avenue de la Gare,
c.'cst-à-dire lout près de la maison que nous apcrcevons à l'extrème gauche sur notre imagc

Comment relier lo Nord au
Midi ? '

On pensa d' abord à mieux ex-
ploiter des moyens de fortune ,
c'est-à-dire à amén&ger d'auires
routes alp-ostres. Mais on sut
bientót qu 'une solution defini t ive
no pouvait ètre trouvée de ce
coté, car il y avait l'hiver , avec
ses tempètes , ses neiges . A ciel
découvert, il ne fallait pas y son-
ger... on v aurait Ulisse sa vie !

Alors ?
I. -stait le tunnel. Ct avant. lo

tunnel  : une voie ferree !
Le Conseil d'EIat valaisan don-

na aussitòt le branle à cell e réa-
lisation. N' ayant pus recueilli les
appuis sol.icités dans la région ,
il n'abandonna pas la lut i  e pour
autant  el se mit  en rapport ave:
un représentant de notre pays à
Paris, lequel , à son tour , parl a
de « l'Affaire » à M. Adrien de
La Valclfe , journal is te  et homme
de commi i r e  qui avait  connu
quelque celebrile en construisant
uno pelile Ugno dans lo Sud-
Ouest de la France.

¦'¦ Doue d' une rare faconde, écrit
Joseph Stockmar, l'auteur d'une
pertinente histoire du Chemin de
Fer du Simplon , et d'un aplomb
imperturbable, La Valette se pro-
cura sans peine toutes Ics auto-
ri. -..tions dont il eut besoin. avec
les prolongations do délais d'an-
néc on année et d'autres menucs
faveurs officicllos. Dòs 1853. le
Vnlais lui concédait la tigne du
Bouverel à Sion : en 1854, celle
rie Sion à la frontière sarde avec
faculté de s'arrèter à Brigue , et

Arrivée à Siene du train d'honneur transportant M. de La Valette e t ses invités

du Bouveret a St-Gingolph. En
185S, après de longs pourparlers
avec lo gouvernement sarde, il
obtenait du comte do Cavour ,
par une convention provisoire
qui fut  ratil'iée en 1357 et homo-
loguée en 1853. la conecssion des
lignes du Chablais, — de la fron-
tière genevoise à St-Gingolph , —
ct do l'Ossola , d'Arona à la fron-
tière suisse, avec faculté de s'ar-
rèter à Domo ou à Crevola. »

L'homme avait donc de l'enver-
gure. Mais qu 'espérait-il d'autre ,
au début , que de réussir une « af-
faire » commerciale ?

« Gràce à dos concours large-

ment rétribués , nous dit encore
S'.ockinar, la Compagnie s'orga-
n 's-i rapidement. Elle fui consti-
tuée à Paris par acte authenti-
que cn 1856 et légalcmcnt re-
connue en Valais le 20 novem-
bre 1857. Le siège de la société
devait ótre Genève ou Paris ; on
choisit Genève pour des motifs de
f-ìcalité. Les statuts fixe.ient à 25
millions le fonds social , représen-
té par 100.000 actions de 250 fr. ;
ils furent modit 'iés en 1858, pour
engloher les lignes sardes, et le
capi ta l  porte à 60 mill ions. »

Une alléchante publicité attira
aussitòt d'innombrables finan-
ciers. Les capitaux al'fluèrent.

On commenQa les travaux.
Débuts laboricux.
Tàtonnemonts.
Surprises.
Questiona.
Le matèrici utilisé fonctionnait

mal et les ouvriers , pour la plu-
part , étaient inhabiles à de pa-
reils t ravaux.

La locomotive grignotait mètre
après mètre.

C'est ainsi que la section du
Bouveret à Martigny put èl io
exploitee en 1859.

. * *
On repartit bientót du coté de

Sion , toujours aussi laborieuse-
ment, ics ouvriers devant , la lo-
comotive derrière, avec dea dra-
p aux tout autour de 'la chemi-
néo.

A Saxon, une gare fut  cons-
t'.-.lite. Quand je parie de gare,
je dc-vra'- dire « hangar ». Avec

ses planches mal assemblées et
sa toiture gondolée, en effet , la
construction tenait du dépòt.

La locomotive, poussive et
poussiéreuse. magnifiquement pa-
voisée par le haut , arriva dans
la capitale valaisanne le 8 mai
1860.

Il est curieux de rappeler com-
rmant les Sédunois accueillirent ,
lors d'une lete, le sous-préfet de
Thonon , M. Fournier-Sarlovèze et
sa suite , Iesquels avaient été in-
vités officiellement par le comité
du Chemin de fer du Simplon,
prèside par M. Adrien de La Va-

lette.
Au départ de Martigny, par

beau temps, le sous-préfet était
de fori benne humour et d'une
étonnante loquacité.

— M. le sous-préfet , cria tout
à coup M. de La Valette , je suis
avisé do Sion qu 'une manifesta-
tion hostile à la France se pre-
paro à l'arrivée du train. On me
domande d'enlever le drapeau
frangais.

¦— Je ne doute pas un seul ins-
tant , répondit au bout d'un mo-
ment le sous-préfet, que vous ne
pensiez comme moi que notre
drapeau doit rester où il est.

— Certainement , admit M. do
La Valette. En avant donc !

Le convoi reprit la voie et. fut
accueilli à Sion par une voice
d'injure , .;. Non que les Valaisan:;
voulusscnt manifester contre cot-
to inauojuration mais bien pour
faire comprendre aux Savoyards
qu 'ils n 'avaient rien à voir don.;
cotte entreprise.

L'histoire raconte que le sous-
préfet dut prendre la place du
mécanicien pour échapper à la
celere des Valaisans.

Au retour, le train s'arrè.'a a
Saxon où un banquet fut donne
en l'honneur du représentant de
la Savoie dans les salles parti-
culièrement riches du Casino. Le
vin ne tarda pas à faire briller
les yeux des hommes et à dépo-
scr du rouge sur Ics joues des
dames. On oublia alors les ran-
cunos ct on mèla la Frange à la
Suisse ct la Suisse à la France.

. . .

Il est intéressant , en marge de
ce centenaire, de jeter un coup
d'oeil sur le premier train qui
loucha la Capitale. Un train qui
s'en allait  au pslit trot , crachant
une épaisse fumee, et criant par
tous ses membres mal ajustés.
Derrière la locomotive venait le
wagon à provisions puis ceux ré-
serves aux voyageurs : wagons
hauts et dégi'ngandés.

Les gares, elles, ne formaient
qu 'une suite de hangars. Des dra-
peaux flottaient sur la construc-
tion centrale. Les ciuais. ou plu-
tòt les places qui servaient do Plusieurs villes da Valais ont décoré leurs rues de sapins.
quais ,' étaient le rendez-vous des illuminés. Une etoile annonciatrice des fè tes  de Noèl orne
vieillards et des badauds. Ils dis- I leur faite.
cutaient le long de la voie en ré- ' ¦— ¦ ¦¦ . —potai. t l'histoire de la ligne, qu 'ils
saupoudraient de leur sei. Quel-
ques-uns affirmaient  méme y
avoir travaille... depuis toujours !

Qu^ ' -d une arrivée était an-
npncée par force cris et gestes,
les gens so grj. upaie.nt sous les
arbres ou près des constructions.

L'heure passait.
Tou.'ours pas do train. i
Faus.e alerte ?
Une antro heure...
Enfin. un nuage gris ombrali

io lointain. Alors, on se taisait.
Encore quelques minutes et le
train so montrait, fragile , mer-
veilleux , né d'un miracle !

I -\. hommes, les femmes, silen-
cieux , regardaient. Ils regardaient
cet immense serpent rouler sur
Ics voies , levaient les deux mains
pou. S- luer et la maeh'.rj e victo-
rier.se et les gens qui pencl.aient
aux pcr '_ iè_c_ . leur visage rayon-
ne nt .

Soiennel dans son costume
neuf , l'homme de In gare prenait
I TI pòsition. La locomotive fai-
sait encore quelques mètres, .te-
tani sa fumee par seeougses, com-
me une grèle de pierres. Puis ,
lout d'un ceup, s'arsètait, faisant
suivm en dernier soupir d' u r i !
nu Tjo noir. comme si elle ren- '
dait. avec méprls , sa dernière vi-
gueur.

Alors les gens se mettaient à
courir autour de cette merveil-
lei-.S" . rechine, teuchaient les
rouos. montaient dans les wa-
gons , questionnaient les person-
nes qui en descendaicnt. Fs
élaient là , éblouis , étonnés , asso-
ciant l'homme à la machine ct
Ics suppliant de rendre quelque
explieation .

Les questions plcuvaiont , nai-
ves, diverses, et demeuraient sans
réponse.

A la minute du départ. c'était
toujours la machine qu 'on scru-
tai!. On participait à son effort ,
à ses mouvements ot , dès que los
flots de fumèe jaillissaient. ser-
rés, noirs, pénétrants , on applau-
disrait frénétiquoment.

Puis la gare so 'ridH ..
Gomme une salle de spectaefe

** .
Cent ans !
Les trains ef les gares ont bien

changé. Seuls nous restent de cet-
te epoque héroìque Ics images et
les souvenirs. Souvenirs alta-
chants ! Images imprégnées de
beautés naturelles , gangues de
ces villes que nous admirons au-
jourd'hui le long du Rhóne.

Pensons-ncus quelquefois , au
passage d'un train , qu 'il fut un
temps où I'objet de notre indiffé-
rence recueillait tous les regards ?

Un train... c'est un peu comme
une personne.

Fmerveil.ement d'une naissan-
ce.

Joies dos découvertes.
Puis... l 'habitude !

Maurice Métral.

(D'après un croquis de l'epoque)

La nouvelle egllse du Chrlst-Rol a Sierre , dont on volt le
cLocher , se couvre actuellement d' une charpente métalllque

qui sera paré e. d'un plafond en acajou.

Bonne nouvelle pour les usagers de la route : le trongon
re 'ctilìgne de la route cantonale entre St-Léonard et Granges
qui s'avérait par trop étrolt sera elargì. Volcl les travaux

en cours.

Une trentaine de jeune s étudiants katangais sont présente-
ment à Sion pour y suivre des cours accélérés. Comme tous
les é tudiants  du monde , leur délassement pré fé ré  est le
foo tba l l ; nous les avons apergu s en chapeau et eravate
s'adonnant à leur spor t p ré f é ré .  (Photos Schmid)



___R^T '̂T'T _̂___PTfl______Tn^^ T̂'V _̂_i

La poesie à l'origine de l'ari iramalique
(Suite I I )

Én recherchant les orlglnes du théàtre , quelques savants ont , paralt-ll ,
trouve des doeuments attestant l' existence de cet art bien avant la date qui
nous est donnée par la plupart des manuels. Mais II y a controverse.

Les auteurs de l'hlstolre du théàtre , en confrontant ces doeuments , en se
livrant à de passlonnantes études , n'arrlvent pas toujours à combler des
vides, c'est-à-dire à ller des vues théorlques à des fai ts  précis.

Le savant qu'étalt l'abbé Etienne-Marie Drioton , égyptologue renommè,
auteur d'une Introdu'ction à l'étude des hiéroglyphes, insistati sur la _ décou-
verte d'une pièce égyptienne , mais Lucien Dubech ne veut voir là qu 'un
monologue sans grand intérèt.

Pas plus que les historiens auxquels on reproche , non sans raison, de
maltraiter l'hlstolre, les auteurs de l'hlstolre du théàtre sont exempts de
varlatlons dans leurs traltés, ou autres livrés et anthologies connus.

Le théàtre égyptìen a-t-il précède le théàtre grec ?
Moussinac pense que l'on croit pouvoir dire aujourd'hui que , mille ans

avant la naissance de la tragèdie grecque, et contrairement à ce qu 'ont
af f i rmé les Grecs eux-mèmes, alnsl que les archéologues du X l X e  siècle ,
l'Egypte aurait Inventé le théàtre.

On peut supposer que d'autres savants vlendront encore apporter des
témolgnages à ceux de l'abbé Drioton, auxquels Blackman et . Falrman ont
donne conflrmatlon. On leur doit, à eux aussi, des précislons dont Dubech
n'a pas eu connaissance. Dès lors, on ne peut guère douter de l' existence de
pièces en vers et en prose jouées probablement à Edfou.  Ce théàtre égyptien
était domine par le caractère rellgleux , souvent rltuel. Par contre, Il se
différencialt passablement des représentatlon s rellgleuses d'essence mystlque.
Notons, en passant , que la rellglon de l'ancienne Egypte ne nous est que très
imparfaltement corintie: On pense , selon les Indlcatlons qu 'on possedè du
théàtre égyptien qu'il avait parfois  un sens politique, a f f i rmé  essentielle-
ment au sortir du tempie.

En Chine, on a retrouvé la trace de ballets trois fo is  millénalres dont
les figures reproduìsent le cours des astres.

Au XVe siede avant J. -C, la cwilisation cretoise atteignait son apogee.
On la trouve à la source de l'humanlsme des Hellènes. Elle avait transformé
les vieux rltes en jeux théàtraux. Les Grecs ont emprunté l'Idée de leurs
stades, de leurs amphlthéàtres, de leurs concours dramatiques aux Mìnoens ,
auteurs d'inventlons étonnantes. Ils leur doivent aussi la clthare , la f lù te
double, des modes essentlels de la lyrique grecque et quelques f igure s de
leurs danses clrculalres en lesquelles on volt l'origine du choeur eyelique.

Victor Bérard voyait dans l'epos un véritable « drame épique » .
Lucien Dubech remarque dans ses études que l'antlquité grecque , mère

Theatre de Dionysos à Athènes

des arts, nous est parvenu e mutllée : « Supposons qu 'elle nous soit arrivée
plu s incomplète encore, avec une immense lacune entre Homère et Eschyle.
On imagine le travail de l'esprit reconstltuant les orlglnes de l'art drama-
tlque : les poèmes éplques étaient récltés en public par les rhapsodles , qui,
pour commencer, se confondalent avec les poètes ; tour à tour Achille ,
Agamemnon et Ulysse parlalent par leur bouche ; un beau jour , un aède
s'est identiflé avec le héros qu'il falsali  parler , un autre lui a répondu , et
voilà né le dialogue tragique. Cette explieation séduiralt sans doute , et II  doit
bien y avoir dans nos connaissances quelque hypothèse qui valile celle-là.
Mais non. Préclsément parce qu'elle était universelle , complète , qu'elle
contenalt tous les genres, la poesie épique n'a directement donne naissance
qu'à un f l le t  rétréci et c'est ce f l le t  qui s'est ensuite réampllf lé et ramlflé. de
manière à engendrer et nourrir tous les genres. Le vèrs éléglaque est sorti
du vers héroique, le lyrisme est sorti de l'elegie et le dramatique es't sorti
du lyrisme par l'intermédiaire de la religion. Car l'art dramatique, selon la
règie de tous les arts élevés, a commencé par la poesie. Il est l' aboutissement
d'une forme du lyrisme particulière à la Grece, le lyrisme choral.

(à suivre) f.-g. g.

Il y a très longtemps,
plus de vingt-cinq ans en
tout cas, que cette photo a
été prise dans une vallèe
montagnardo du Vala:s.

AVàiìt l'accident, c'èst-à-
dire une chute de quatre-
vingls mètres* ce tas de fer-
raille était une voiture aus-
si jolie, aussi pimpante que
la votre. Son conducteur
n'avait ni plus ni moins de
défauts et de qualités que
vous... Comme vous, il he
commettali pas de folles
imprudencesj et comme lui
vous avez hòrreur des ex-
cès de vitesse exagérés...

Tout comme vous, il avait
l'habitude de ne pas con-
duire à jeun, mais ne de-
gassali jamais deux apéri-
tifs.

Et pourtant, un beau di-
riianche matin, par la faute
d'une petite erreur de con-
duite, et pas mème d'une
vraie imprudence, l'horri-
ble drame s'est consommé.
Cinq cadavres gisaient au
fond d'un precipitai tandis
que des orphelins attendant
là venue de leurs parents
jouaient inconscients, igno-
rant encore tout.

CHatltie jóìir, eh vous às
seyant à votre volant, pen
sez a cela. ____-_-______________________ H-Ba ir__n___MMl_ >iTSî _it lirirlMMM

Vous n'ètes ni meilleur, ni pire chauffeur que ce conducteur-là.
Alors... Texte et photo de Pierre Vallette

Honte ! Comment mais possible de couvrir
tu oue font les au- les frais d'un concert.

— Salut , Isidore !
— Salut , Basile !
— On prend du Jo-

hannisberg ?
— As-tu fait un héri-

tage ?
— Tu n'as pas lu les

crois-tu que font les au-
tres ? Il y a des types
qui ont envoyé plus de
500 lettres. La ville en
était inondée.

— Vous me dégoùtez
avec votre politique.
Moi , je suis alle au con-
cert de Jean Micault , le-
quel jouai 't du Chopin
dans le caveau de l'A-
telier. C'était splendide.
Ca nous changeait des
élections. Le climat mu-

journaux .
— Si, je les ai lus.
— Alors ?
— Alors, quoi ?
— Je suis élu conseil-

ler general . On va arro-
ser ga !

— C'est vrai. Je n 'y
songeais plus. Pourtant ,
j' ai rencontre Flavi en
qui m'en a parie.

— Qu'est-ce qu 'il a
dit ?

— Bon parti le parti
radicai , mais il manque
un peu d'électeurs. Si on
en avait davantage, on
aurait la majorité. On
l'aura un jour , qu 'il me
disait. Je n 'ai pas voulu
le contrarier.

— Alors, tu es élu.
Bravo ! Ca me fait plai-
sir pour toi.

— Oh ! ce ne fut pas
sans peine. J'ai écrit
deux cents lettres à des
amis pour leur deman-
der de m'accorder leur
voix

sical est plus doux a
mon oreille. Il y a une
chose que je regrette,
cependant.

— Quoi donc ?
— Ces concerts rnéri-

teraient d'ètre entendus
par un nombreux pu-
blic.

Comment veux- _u
les organisateurs

prennent le risque d'une
grande manifestation ar-
tistique. J'ai fait partie
d'un comité. Nous avons
tout essayé. Il ne fut j a-

— Tu n'as pas eu hon-
te en meridiani ainsi des
voix ?
__ VI.!il. i:;iW

— C'est dommage, je
le reconnais. Il est vra i
que la radio, la télévi-
sion surtout, nuisent à
de telles manifestations.
On peu t entendre et voir
un musicien sur l'écran
sans sortir de chez soi.
C'est plus commode.

— Tout de mème,
quand on a la chance
d'avoir un artiste re-
nommè dans notre vil-
le...

— Sante ! Ni toi , ni
moi y changerons quel-
que chose. Buvons notre
verre et partons.

— Tu es presse ?
— Y' a 1' préfet à la

téle, ce soir. En tenue de
guide. Ce sera la pre-
mière fois que je le
verrai entouré des alpi-
nistes. En toute simpli-
cité, ils nous feront re-
vivre quelques exploits
de haute montagne. En-
nemis de la publ icité, ils
ont cependant consentis
à paraìtre à la téle pour
la gioire et l'honneur
des Alpes valaisannes.

— A la tienne ! Ne
manque pas cette emis-
sion . Les bons specta-
cles sont rares à la téle.

Le Potinier

Pour vous Mesdames: Avalli Noél
Noèl est bientót là. Déj à, Ies

rues ruissellent de lumière, les
vitrines offrént des v:sions de
Paradis, et là bonne Odeur des
mandarines se mèle à la senteur
acre des sapins. Nos . bambins
émerveillés vòudraient ne jamais
rentrer et bién des petits pieds
sont trempés, d'avoir trop stà-
tionnés aux devantures. Le soir,
ils scrutent le c'el, à la recher-
che de t'étoile du Berger, puis,
tout ensommeillés, demandent,
ayec ferveur, què le Pet't Jesus
leur apporto une foule de j ou-
joux ..;

Tandis que le plus petit s'èn-
dort , ponce eri bouche, mon aìné
me chuchote : —• « Dis, maman,
c'est vraiment Lui, qui vient ? »
Je le rassure, mais me voilà en
plein désarroi.

Faut-il leur dire la vérité, ou
les laisser dans leur rève mer-
veilleux, croire au Pére Noel ?
Une de mes amies m'a fait cette
réflexion : « J'ai pensé bien fai-
re en révélant à mes enfants, en-
core bien petits, que leur papa
doit travailler, et durement, pour
leur offrir un joli Noel. Depuis,
ils sont plus raisonnables dans
leurs demandes, mais notre joie,
avant les fètes n'est plus la mè-

..i llll!lll!lillllilllllllll!lllllll!!llllllllllllllli:illlll_:i!lllillll  I UIIII ,1,,,

me. »
La vraie poesie, le charme de

la fète de Noci, en famille, n'est-
ce pas cette irréalité et ce divin
merveilleux que l'àme canti'de
de nos enfanfs y glisse ? Et, pour
eux, certaines vérités, sont faci-
lement insupportables. Laisrons-
leur, et pour le plus longtemps
possible, la croyance que les ca-
deaux enVoyés du Ciel et trou-
vés sous l'àrbre, sont choisis par
l'Enfaiit-Dieu. ¦ Pensez-vous, sin-
cèrement, què l'enfant s'estime-
rà trompé, lorsque le moment se-
ra venu et que vous lui explf-
querez que vous n'avez été que
le remplacant ? «

Quand le doute devient une
certitude, il sera assez tot de
parler à l'ainé :

— Comme tu es le grand ma'n-
tenant, je te conf'e un secret. Les
petits n'en doivent rien savoir.
C'est papa et maman, que Jesus
délègue pour combler tes désirs,
il est entendu que nous achetons
les cadeaux, mais si tu savais
avec quelle joie ! »

II sera très près de vous, ma-
man, dans la douce nuit de Noel,
heureux et fier, d'ètre un peu
complice, d'un si prodigieux mi-
racle. Cltronelle.

Le coin du lecteur: (ÒHÓMÙVQ
Grande, blonde, elegante, Gladys

ressemblait à une fée sortie d'un
conte. Sur son passage, elle recueil-
lait tous les regarris. Au ping-pong,
son sport favori , elle étonnait ses
partenaires par son habileté et par
la gràce avec laquelle elle renvoyait
la balle. Alors... les prétendants de-
venaient de plus en plus nombreux.
Désinvolte, elle ne semblait se sou-
cier de leurs avances.

Un jour , cependant, un jeune hom-
me retini son intérèt. Réfléchi, plein
de prévenances, il lui semblait qu 'il
avait toutes les qualités pour la ren-
dre heureuse. Les fréquen 'tations al-
iatene bon train et les langues aussi.
Les commères avaient déjà fixé la
date de leurs épousailles et avaient
mème arrèté le nombre de leuis en-
fants.

Mais le sort voulut les éprouver.
Frangois tomba gravement malade.
On l'hospitalisa.

Les jour s passaient, Frangois ne
sortait que par instants du coma
pour réc-lamer celle qu'il aimait :
« Gladys, Gladys », répétait-il. Elle,
elle avait oublié celui qui lui avait
apporté tant de joies.

Un sourire, pourtant, illumina le
visage burine par la maladie de
Frangois quand il vit la Soeur infir-
mière, qui le soignait, ouvrir une
enveloppe et en tirer délicatement
la lettre.

— Soeur Bernadette, dit-il , c'est
Gladys qui a écrit , n 'est-ce pas ? Je
suis si heureux... Que d't-el .'e?

La Soeur infirmière commènga la
lecture :

« Bien cher Frangois , j' esp ère que
tu vas beaucoup mieux. Je suis iris 'e
de penser que tu languis sur un Ut
d'hòpital. Que veux-tu , tous nos pro-
jets s'anéantissent. Tu sais, j' ai fa l s
là connaissance d'un gentil camara-
de ; dimanche, nous jouerons au
ping-pong ensemble... »

Ces derniers mots finirent en mur-
mure.

mi-voix, cette lettre qui la boule-
versait.

Avec les derniers mots, Frangois
rendait son dernier soupir.

, Sur le perron de la villa qu 'elle
habitait avec ses parents, Gladys
déchira distraitement une enveloppe
que venali de lui remettre le fac-
teur.

— Qu'est-ce, Gladys ? questionna-
la mère.

— Oh ! rien. maman, répondit-elle,
on m'annonee la moi . de Frangois..:
Tiens ! André, il faut que l'on se
dépèche sinon nous arriverons en
retard pour le match...

Gladys sen alla , tenant son nou-
vel ami par le bras en fa isant vol-
tiger sa raquette, tandis que le vent
faisait tourbillonner parmi les ar-
bres du préau la lettre qu 'on venait
de lui appoi'ter...

Marlus Georges.

Bonne cuisine: «LIIES DESSEETS

— Continuez, ma Soeur, implora
Frangois. Je suis si heureux qu 'elle
m'ait écrit ».

La Sceur continua lentement, à

BUCHE DE NOEL
Préparez un biscuit roulé : l'étaler

sur une tòle , à un demi-centimètre
d'épalsseur. Faire cuire au four  très
chaud , huit - dix minutes. Quand
il est froid , le recouvrir d'une cou-
che de crème au beurre , puis le
rouler sur lui-mème. Masquer le
tout imiter quelques nceuds ou bran-
che., avec les déchets des deux ex-
trémìtés de la buche coupée en bials.

BISCUIT ROULÉ
120 gr . de sucre , 3 ceufs  entlers ,

1 z 'este de citron , 1 pincée de sei
(très peu).

Fouetter jusqu 'au ruban dans une
terrine au bain-marle : 15 minutes.
Retlrer de la chaleur et fouet te r  en-
core 5 minutes.

45 gr. de farine , 45 gr . de fecale ,
40 gr . de beurre .

Tamlser sur la mousse, mélanger
délicatement la farine et la fecale
pui s le beurre.

Pour votre dimanche , une déli-
cieuse

MOUSSE GLACEE
AUX F RAI SES

8 à 10 personnes.
Proportlons : 500 gr. de fralses ,

300 gr . de sucre, un demi de crème
fouet tée , un ju s de citron.

Passer les fralse s en puree dans
une terrine , ajouter le sucre et le
citron , mélanger ensuite la crème
fouet tée .  Me ttre dans un moule-cake
ou autre et congeler. Servir avec
une liqueur fraise et bricelets.

(8P
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Notre ioi

notre \ie
Quand on pénètre dans certaines

églises , on est f r a p p é  pa r une accu-
mulation de statues et d'images pieu -
ses , d' un goùt par fo i s  p lus  que dou-
teux. Chaque generation y a laissé
des souuenirs ét'oquant une déuotion
particulière. Les uns ont mis en évi-
dence saint Antoine , protecteur du
belali , après eux on a rendu hom-
mage à la petite Thérèse de l 'En-
fant -Jésus , et én f ln  le patrlotisme
a poussé quelque blenfalteur à o f -
f r i r  un tableau de saint Nicola s de
Fliie.

Tout cela n'est pas un mal et tra-
dult peut-ètre un aspect de la fo i  ;
mais ce n'est pas sans danger . L' es-
sentiel risque de disparaitre , noyé
par des détails encombrants. La lam-
pe du sanctuaire resiste d i f f ic ì lement
à la concurrence des cierges de Fa-
tima places un peu partout. Quel
plaisir on éprouveratt à utlllser le
baiai pour éliminer un peu ce f a -
tras et permettre aux f idèles  de di-
riger en premier lieu et tout de sui-
te leur regard et leur cceur vers le
seul et unique Sauveur : Jésus-
Christ.

Heureusement cette tendance à
transformer nos églises en fourre-
tout dlmlnue de plus en plus. Par

W(nÌmm&M m̂
cantre on a l impression que ce mè-
me encombrement sinstalle dans le
coeur de nombreux fidèles.  Je ne par-
ie pas de ceux qui ne volent dans
nos plus belles fè tes  liturgìques que
des occasions de festoyer ; je  pense
aux croyants chez qui la dèi. colon-
nette prend le pas sur la vraie fo i .
Il y a un décentrage spiritual qu 'on
ne saurait trop f létr ir . « Mo i je  n'ai
confiance qu 'en sainte Rita. » — « Je
confle tous mes soucis aux bonnes
àmes. » B elles formules qui dénotent
un « rabougrlssement de la vie chré-
tienne », comme dit Mounier.

Depuis des rnilliers d années les
hommes ont soupiré après le Messie ,
le Sauveur qui aliali tout restaurer ;
durant des siècles cette attente a
guide la marche des Hébreux et
éclalré leur route , les prophètes l'ont
annoncé , les psaumes l'ont chante...
Puis un jour il est venu piante sa
tente parmi les hommes. I l est ap-
para sans éclat , dans la pauvreté
mais dans le réel ; et les hommes
l'ont rejeté et mis à mort... Mais il
continue à vivre parm i nous, puis-
qu 'il est redevenu vivant.

Il est là présen t dans nos églises ,
il circule dans nos villes et nos cam-
pagne s, Il s o u f f r e dans nos hópltaux.
« Il y a quelqu 'un au milieu de vous
que vous ne connaìssez pas. » Si
Jean-Baptiste revenalt il pourrait
nous adresser ce reproche. Nous nous
attachons à tant de détails et nous
oubllons l' essent.lel.

Noèl approche , prof i tons pour re-
vlvre cet événement capital de notre
histoire : la venue de Dieu sur la
terre. Il ne s'agit pas simplement de
la naissance d'un enfant extraordi-
naire , mais bien de la mise en route
de notre salut. Pourquoi ne pas al-
ler directement au Fils de Dieu avec
un cceur simple et confiant. S'il s 'est
abaissé c'est que nous ne pouv ìons
pa s nous hausser jusqu 'à Lui , « et il
a couvert d'un volle charnel la splen-
deur de sa majesté , que notre regard
n'auralt pu supporter » (Leon le
Grand). En, contemplant l 'Enfant -
Dleu , comprenons que notre salut
est en Lui , parce qu 'il porte en Lui
la réconciliation , la vraie alllance ,
en LUI Dieu et l'homme sont unis.

om



Un esprit uniiersel :
IP UIC DE LA /HIEANDCEE

Nous sommes cn 1473, à Modcne. Maisons ct clochers inscrivent dans le
elei de la Renaissance leurs lignes harmonieuses. Cette petite ville, qui fut
fondée par les Etrusques dont nous connaissons le raffinement artistique ,
devint après cette ère florissante I'objet d'un sort moins clément. En I'année
43 avant J.-C, Brutus , l'assassin de Cesar y soutient un siège contre Antoi-
ne. Plus tard , les Goth _ y sèment le carnage, puis c'est le tour des Lombards
de la mettre à feu et à sang, jusqu 'au jour où Charlemagnc, vainqueur de
ces derniers, lui redonne son visage chaloyant. Elle subit ensuite plusieurs
transactions plus ou moins heurcuses, pour finalement se donner aux princes
de la Maison d'Este.

Sur l'une des collincs environnantes
se . découpe la massive silhouette d'un
chàteau. C'est la demeure du comte
Frangois Pie de la Mirandere , podes>_al
de Modano et chef des Gibelins. Ceux-
ci , partisans des emperours d'Allema-
gne, luttcnt contre Ics Guelfcs, favoia-
bles au Pi ape.

Ce seigneur a trois fils. Jean, le ca-
dot , vien t d'atteindre ses dix ans , dé-
jà il ctonne le monde par son savoir.
Pendant que le pére et ses deux ai-
nés s'entretiennent de sujets bclli-
queux , lui se tient auprès de sa mère
pour recevoir son enseignement. Getto
sainte femme est pour l'instant son
seul maitre. C'est elle qui la premiare
l'initie à la présence de Dieu , elle qui
lui dévoile la vérité de l'Invilitale, uni-
vers dont il a regu en naissant le signe
mystérieux. Ces penchan'.s mystiques
ne peuvent que contrarier un chef de
fam 'l'le qui ne reconnaìt comme va-
leurs réelles que les armes et la poli-
tique. Il accable son jeune fils de re-
proches : « Tu soras la hont'e de ta
maison ot la négation de notre race »...
L'enfant accepte ces remontrances sans
répliquer. Il pressent que son diostin
n 'est ni de gioire violente, ni de riches-
ses terrcstres. Pénétrer toujours plus
avant dans le mystère de la vie afin
de mieux connaitre son prochain , lei
est l'unique but qui le preoccupo.

Quatre anne-es ont passe. Le comic
Pie de la Mirandole est exilé de Mo-
dèlle par suite d'uno défaite que vient
de lui infliger un clan rivai, Ics Boria-
cossi. Nous le rotrouvons , lui et sa fa-
mille, à Bologne où ilio prieu r Rinaldo ,
frère de la com-teeoe leur donne asile
dans une aile du couvent. Jean est
n.aintonant son élève, et tandis que la
pére et sos fils aìnós nourrissent leur
désir do vengeance, enfermé dans la
bibliothèque. il poursu it le long pcle-
rinage do sos recherchés intérieures. A
cot effet , il étudie le grec, le chaldécn ,
l'hébreu, l'arabe, ce qui lui permet de
comparer entre  elles Ics religions de
ces différents peuples. Sa perception
du suriiatunfl dopasse de beaucoup cel-
le dos religioux du monastèro.

Une grande nouvelle vient d'arriver
jusqu 'à lui. Un célèbre professeur doit
venir à Modcne pour faire passer un

par Plcrret'.e MICHELOUD

concours do théologio aux eleves de
l'Universi'.é. Il s'agit d'un diseiplo de
Raimond Lulle , l' alchimiste catalan qui
co.asacra sa vio à la recherche de la
pierre philosophalo (nous savons que
celle dernière n 'osi pas autre chose
qu 'une ascése inifialique). Jean ne vit
plus que dans l'attente de ce concours.
Il veut y participer malgré l'interdit
qui frappe sa famille. ainsi que lui-
mème, de pénétrer dans Modène.

Un matin de printemps , une cariol c
conduite par lo frère Nicolo , jardinier
du couvent , deviale Ics collincs. Une
voix juvénile chante dans le vent . C'est
Jean Pie de la Mirandolo , dégu.sé en
petit paycan. Sos thèses do théologio
soit su'spon .iues à sa ceinture , avec une
rocommandation du frère Rinaldo peur
lo professeur.

Lo lendemain, cet adoleseent de qua-
toi-7_e an1; soutiendra devant une assis-
tance d'érudits les thèses Ics plus ar-
ino? ot nlpondra aux questions Ics
plus inni.tcp .dues avec une assurance
lui tiendra tìe l'inspii a tion divine. Pro-
damo pre.nior laureai , il dcvoiìera son
idea 'ite et , solca la coutume qui veul
qu 'une récompense soit attribuée au
gagnant, il demanderà que l'honneur
soit rendu à sa famille.

Si nous étudions l'oeuvre de Jean Pie
de la Minandole , nous constatons que
celle-ci so dóveloppe autour de deux
points essentiels. Tout d'abord celui de
travailler à l'établissement du règne
de Dieu en incitant los hommes à uti-
liscr les possibilités qu 'il a regues de
Lui, ensuite de prouver quo toutes les
formes de la pensée religieu-p e ont leur
source commune dans là révélation
universelle. Par son esprit de synthèsc
mis au service de la foi , il degagé de
oos multiples expression^ répandues
dans le monde à travers les àges, une
unite spiritile], è qui s'avere incontes-
table. « La philosophie cherche la vé-
rité », éorit-il dans son Discours sur la
dignité do l'homme, « la théologio la
trouve , la religion la possedè ». Cotte
affirma-tion laissé sous-entendre quo
philosophie, théologio ot religion sont
inséparablos dans leur essence.

Si nous le voyons parfois prendre pò-
sition conino certains abus de son
temps, epoque bouillonnant e ct insoli-
te, nous le retrouvons toujours fidèlo
à lui-mème dans l'idéal qu 'il s'est tra-
ce. Son esprit demolire dans les hautes
sphères, étranger à la baine. HI souffre
àe voir son prochain gaspillcr les plus
purcs valeurs. Grand pacifiste , il cher-
c'ie à unir dans une communion spi-
rituolle les différentes races humaines.
Pour lui. comme pour tous ceux qui
l'ont précède dans là voie do la con-
naissance. ll'homme est le seul respon-
sable de sa misere et tìo ses souffran-
ces. Il lui suffirait de veiller sans cesse
poni' en ètra peu à peu libere...

Initié aux tex'cs de la Kabale éso-
tériquo, Jean Pie de la Mirandole est
le premier à los introdurre dans le
monde chrétien. Cola 'lui vaut d'ètre

accusò d'hércsic et de magie. Censure
par Innocent VIII puis absout par
Alexandre VI , il meurt à l'àge de 31
uns , enveloppe dans la robe de Savo-
narole.

P. M.

Un record de ve^te dans Se monde pietrai

Lors d'une Dente aux enchères dans une galerie à Londres. « L'incon nu », un
chef-d' ccuvrc du peintre hol landais  Frans Hals . a réalisé le prix fan ta s t ique  de

182 000 livres stcrlin g .

Un paquet de nerfs a vif. Le type
de héros en qui s'unissent 1'apti.u-
de à l'action , la culture et la luci-
dile. Humaniste et homme d'action .
Le stylo dans une main ; dans l'au-
tre la mitrail.ette ou une charge de
plastic. Une pensée mouvante et tè-
tU2, inquiète et tranchante.-

Tel m'est apparu André Malraux ,
lors d'une rencontre à Genève, puis
à Crans au cours d'une radette sans
stylo ni miiraillette.

Il raconte. .. parie d'abondanco...
ga crepito !

La Chine après l'Indochine. Il a
vingt-deux ans. Charge d'une mis-
sion archéològiquo;: .il fait  Ile coup
de fou tam '.ót avec les Amiamites,
tantót avec les Chinois. Il se lie
avec los communistes. Il entre au
Kuomintang. Le voici en quelque
sorte « haut commissaire » à la pro-
pagando révolutionnaire dans les
provinoes de Kwang-Si et de
Kwang-Toung. Ce révolutionnaire
est un humaniste. Les marxistes
étant ennemis de la liberté , il rompi
avec ics communistes en mème
temps que Chang-Kai-Chek. Il res-
te antifasciste . La guerre d'Espagne
éclaté. Colonel , il organise et dirige
l'aviation républicainc. Encore uno
fois, il se bat pour la liberto des
pouples. Il so trompé. Il le sait. Lo
fesso s'elargi i. Il ne pourra jamai s
ètre un vrai  communiste...

Lo voici Résislant. II organise dos
sabotages. Tombe entro les mains
de l'ennemi , il s'evade. En 1944, un
cortain « colonel Berger » tient le
maquis du Lot-et-Garonne : Mal-
raux. La Gestapo le tien t à nou-
veau dans sos g'riffbs. Les FFl l'en
sortent. On le retrouvé à la tòte de
la Brigadc Alsaee-Lorraine avoc un
autre écrivain : André Chamson. Il
roncontro le general de Gap'le au-
quel il lie son sort. Il devient mi-
nistre de l'Informaticn . De Gaulle
qui t te  la scène politique . Malraux
dér.ik'sionno. De Gaulle revient au
pouvoir. Malraux répond à- l'appe .
du general. Il est min ..'re délégué
à la p'-c .idonee du Consoil. Il con-
tróle Ics ' Beaux-Arts , le théàtre, le
cinema, etc.

Il est là et nous parie de la « Con-
dition Iluipaino », nerveusomen t,
pu ' :. de ('.'Art... c.ncnrc de l'Art et. de
l'Hornme. iti os '. là comme un . lion
tonto-, a. _ f _ c_ dehors II dit dos cho -
S"s crv -npliqu:' ;-„ subii; . ¦_ . Son débit
est r , , p i : ;. .. j j  a abandonné la mi-
traill-eu -o et nous mitrarle de pro-
pos ..;r. an ' s...

"¦ Il no fau t  p. 'S nouf mo's il faut
soi- .an 'e ;.PS pour foi r e  uh hommo.
ro'xhnte ans do sacrifico, do volonté
de. .. tant. do choses ! Ef. quand cet
ho tirilo ost fa it , quand j| n 'y a plus
en lui rien de l'enfanca, ni de l'a-
dolosconco. quand vraiment il est un
bio-rime il n'est plus bon qu 'à mou-
rir. »

«L  Europe ravagee ot sanglante
n 'est pas plus ravagee. n'ost p.'_ plus
sang.'anta quo la figuro do l'hom-
me qu'elle avait espéré fa 're. »

Co voyant étonnant , cet écrivain
focon i, cot homme prod igieux , je
'' a: ccou 'é pendant dos heuros au
lendemain do la guerre. Il nous ap-orv-j-v ; sorì espoir. Il nous donnait
une logon. .

Une Ieoon quo .io n 'ai ja mais  ou-
bliée : « co qu 'un homme peut faire
E1' -! mieux dans sa vie est de trans-
former cn conscience uno expòricn-
ce aussi large que possible. »

F.-Gérard Gessler.

£$> JòmKamlule
par Pierre-Henri S I M O N

Pierre-Henri Simon , professeur de littérature frangaise à l'Université
de Fribourg, romancler fécond , essayiste remarquable , publié , au déclin de
cette année , un récit grave et riche qui pourrait bien ètre le grand livre de
son expérlence. Ce « Somnambule » (1) qui est la confe ssion dernière d'un
homme, le bilan d' une existence , résonne d'une belle plénltude de style et
de pensée. Il dépassé à tei point les livres qui nous sont tombés sous les
yeux cet automne que l' on se demandé pourquol les grands jury s de la
capitale frangaise n ont pas daigne l
ju stice ct pr ix littéralres. Du reste , ce premier volume d'une sèrie qui en
comp ierà quatre n'a-t-ll pas pour lui

accueulir. Mais n'allons pas confondre

toutes les chances de la duree ?

Le somnambule c'est Laurent Seu-
dre, fils d'un pharmacien de province ,
qui cherche à Paris les couronnes uni-
versitaires. Il y trouve, à défaut d'une
pleine réussite dans ses ambitions pro-
fessorales, la récompense d'un amour.
Amour tremblant, émerveillé, pur, dans
son cceur inexpérimenté — mais bien
inconstant chez cette Frangoise de Pon-
tus, mi-Frangaise, mi-Américaine, to-
quée de théàtre, avide de succès, et
jouant Carmosine, trouvant dans ce
spécialiste de Musset qu'est le jeune
universitaire un compagnon utile. Elle
lui abandonné ses lèvres, un petit peu
son cceur, avant de disparaitre après
avoir promené sa tante, ses amis et
ses impatiences sur un fond d'incer-
taines complicités.

Amour rate, pour tout dire, mais
Laurent retiendra de cette première

avait pu se croire délivre : il comprend ,
rendu à la solitude. que le plaisir n 'est
pas le bonheur. C'est bien au-delà d'un
amour passager que l'homme trouvera
le sens de sa destinée. Ni les solli-
citations de la chair, ni les frémisse-
ments du coeùr n'assurent la joie. Non,
nersonne ne peut rien pour personne...
L'homme est seul avec lui-mème, face
à sa responsabilité de créature libre. Et
son inquiétude ne trouvera de repos
que dans la mort qui est connaissance
des desseins de Dieu.

Ainsi, ce beau roman nous aura con-
duit au seuil des méditations les plus
graves sans jamais prendre le ton en-
nuyeux d'un traité de morale. Le lec-
teur est sans cesse tenu en haleine par
cette expérience qui le concerne parce
qu'elle est humaine et déchirante. Le
destin de Laurent Seudre est bien le

éducation sentimentale le ' goùt amer destin de chacun de nous, balance en
de l'impossible, la nostalgie irrévocable tre tant de forces contraires. Son adhé
de l'absolu. sion finale n'est pas, du reste, une sor

tie factice par la porte du renonce
Une deuxième rencontre, plus raison-

nable que sentimentale, celle-ci, le
conduit au mariage. Devenu professeur
dans une petite ville ennuyeuse, il me-
sure la gràce que lui fait Louise Ami-
guet en lui offrant de partager son des-
tin. C'est une intellectuelle, comme lui,
une àme droite, rigoureuse, exigeante,
une chrétienne exemplaire. Laurent lui
reconnait toutes les qualités. sauf celle
d'ètre vraiment femme. Il l'estime, l'ad-
mire, l'aime bien. Tout le drame est
dans ce bien qui annule l'amour.

A la librairie du Bateau Ivre dont le
couple fait un centre d'échanges intel-
lectuels, à Cordouan, tout semble aller
pour le mieux derrière une fagade d'ap-
parent bonheur et' de réelle confiance.
La naissance d'un enfant achèvera sans
doute de cimenter cette union qui res-
semble à tant d'autres. Malheureuse-
ment, la petite Claire meurt à peine
née. Il n'y aura pas d'autre naissan-
ce. Frustré dans son attente, Laurent
s'endort dans- une résignation morose
que les pratiques religieuses éclairent
vaguement dans le temps de Pàques et
de Noél.

En réalité , Seudre n'a jamais tout
à fait oublié la Carmosine légère de ses
premières tendresses. Quand il découvre,
à l'occasion d'un congrès, en Hollande,
ce nom d'actrice sur une affiche, il
court au théàtre. Non, ce n'est pas
Frangoise que cette Carmausine incon-
nue. mais Armando Enderlin , actrice
de hasard que la malico du destin jette
sur la route d'un homme insatisfait.

Ce troisième épisode d'une expé-
rience sentimentale constitue le cen-
tre du roman. Laurent Seudre affronto
avec courage les difficultés d'une liai-
son qui le libere de l'ennui. Il assume
loyalement les risques d'une liberté re-
conquise , mais reconquise sur le mal-
heur d'autrui; En effet, Louise s'effa-
ce avec beaucoup de noblesse, com-
prenant trop-tard qu'elle n'a pas su
rendre heureux > ce compagnon inquiet
et compliquéj Elle ne. tarderà pas à
mourir , du reste; emportée par une leu-
cemie. '-" '¦' ¦ - \.\..\: .

Laurent est entré dans le péché avec
une pleine conscience de sa faute. Il
a. loyalement, consulte un prétre : le
prétre n'a pu 1 que condamner un choix
qui jette une àme dans le désordre. Du
moins, le somnambule a-t-il la satis-
faction de se croire enfin éveillé. Cet
amour , partiellement parta,gé, le fait
passer des plaisirs fUgitlfs aux dràmes
noirs de la jalous ie, à travers les mille
reflets de l'ospqir et de la souffrance.
C'est là l'histoire qui nous est contèe
au premier pian.

Mais en filigrane court la trame plus
subtile de l'inquiétude spirituelle. Les
exigences morales demeurent intactes
quand bièn méme la chair se rebaìt
du péché. Ainsi , nous suivons le mou-
vement parallèle du cceur et de l'àme
sur ces pistes nocturnes, éclairées, de
loin en loin , par des rémissions ten-
dres, le plus souvent abandonnées aux
intermittences du remords. Mais cette
Armando est si libre de ses gestes
qu 'elle conduit l'aventure avec une sou-
veraine maitrise.

C'est elle qui dénoue sèchement le
drame. Uri jour , elle disparait absorbép
par l'Amérique, olle aussi , elle à son
tour , comme la première Carmosine...

Déjà Laurent s'était aonroché des
humblcs héros qui , sur les traces de
l'abbé Pierre, pardon ! de l'Abbé Louis,
se vouent à la charité humaine. Il les
joint tout à fait.

Est-il réveillé pour de bon , ce som-
nambule qui , trois fois, s'est trompé
de route ? Dans les bras d'Armando, il

ment. Le doute subside de son échec
ou de sa victoire. C'est qu'il n'appar-
tieni pas aux hommes de juger les
hommes.

La gràce de l'écrivain est si cons-
tante qu'il nous fait accepter cette
conclusion imprévue. Mais il était bien
dans la ligne de cette inquiétude de se
dissoudre dans cette interrogation.

Maurice Zermatten

(1) Editions du Seuil.

Dans les arrèts du Tribunal federai
rendus en 1960, Recueil officiel, 86e
volume, page 72, la Cour suprème
s'est occupée de la question de sa-
voir si, alors méme que le droit
cantonal les reprime en tant qu'ils
troublent l'ordre dans la procedure,
les atteintes à l'honneur commises
dans un procès tombent ou non sous
le coup des articles 173 et suivants
du Code péna! suisse.

En bref , il s'agissait de ceci.

Dans un procès portant sur une
action en libération de dette, le dé-
fendeur s'estima atteint dans son
honneur par certaines allégations

d'un mémoire de la, demanderesse,
allégations sanctionnées par les dis-
positions légales genevoises cn cette
matière.

La question qui se pose donc dans
le cas présent est de savoir si les
articles 173 et suivants du Code pe-
nai suisse s'appliquent également.

Le Tribunal federai a tranché
comme suit cette question :

«L'art. 335 chifel al. 2 du Code
penai suisse réserve aux cantons le
pouvoir d'édicter .des 'peines pour
les contraventions aux prescriptions
cantonales de procedure. Ces pres-
criptions régissent en particulier le
coniportement des plaideurs et, en
menacant de sànctions, ceux qui
portent atteinte à l'honneur de leurs
advefsàires on de fiers , ne perdent
pag leur caractère de règles de pro-
cedure. La . partie qni diffamo, ca-
lómnie ou injuf ie, ohvenimé les dé-
bats en mème temps qu'elle pmn-
que de respoct au Tribunal. Elle
troublc donc l'ordre de la proce-
dure. .. . .. .

Il ne s'ensuit pas cependant que
les atteintes à l'honneur commises
dans un procès échappent à l'em-
prise des art. 173 et suivants.

Car si elles entrayent l'adminis-
tration de la justice, elles lèsent en
outre les intérèts personnels de co-
lui qu 'elles visoni. Or, si les lois
de procedure ont pour but d'assu-
rer. le fonctionnement de l'appareil
judic'aire, elcs ne sont pas destinées
à protéger l'honneur des particu-
liers. Cette tàche-là n'appartieni
qu'au législateur federai , qui a rè-
gie complètement la matière par
les art. 173 et suivants du Code pe-
nai, ne laissant plus aucune place
au droit cantonal. »

P. A.



Jean-Louis
Barrault

Sur Vécran
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UN PETIT GARCON TIMIDE
QUI REVE DE MONTER

SUR LES PLANCHES

Lorsque Jean-Louis Barrault se
remémore son enfance , un sourire
amusé se desslne sur son visage aUx
rldes expresslves. Ah ! c'est qu'il n'é-
tait pas faraud , le petit Jean-Louis :
de taille petite , les épaule s osseuses,
une émotivlté qui lui coupalt ses
pauvres moyens , Il n'osalt pas parler
en public , rougissait et bégayal t pour
un rien, et lorsqu'il disait à ses ca-
marades de lycée qu'il voulait deve-
nir comédlen, des sarcasmes lui ré-

chiniste, l accessomste, le souf f leur .
Et c'est sa première entrée sur le
plateau de ses réves. Malgré entrée,
Il ne s o u f f l é  mot ; il ne soufflé que
les deux chandelles qu'il tient à la
main. Qu'lmporte , Il faut  un début à
tout.

Dullln le prend en sympathie et
lui permet de travailler à l'Atelier
pendant la fermeture off iciel le.  Bar-
rault y prépare une composition de
mime, qu'il produlra devant un pu-
blic clairsemé et peu chaud. Couvert
de dettes , le cceur ulcere, il f léchlt
l' espace d'un Instant , mais le llon
reagii en lui et II se catapulte , se

Madeleine

pondaient , beaucoup plu s que des
encouragements.

Après avoir tate de plusieurs pe-
tits métiers, il rentra comme survell-
lant au collège Chaptal , et profi la
des loisirs de son occupatlon pour se
gaver de Racine, de Molière et de
Corneille. Et un beau soir, sa réso-
lutlon est prise : Il écrit à Dullln.

DÉBUTS OBSCURS
Jamais amoureux n'attendlt si

impatiemment le facteur. Dullln , l'O-
racle du monde du Théàtre, allalt-
11 lui répondre , à lui, obscur petit
pian de collège ? Mais oui, cette ré-
ponse vint. Oh ! très concise : une
simple convocation pour une audition
devant le Maitre .

Son cceur bondissant dans la poi-
trine , Jean-Louis quitte ses élèves
et ses livres de théàtre (ne sait-ll pas
pas cceur p lusieurs pièces ?) et s'en
l'ient déclamer ardemment devant
un Dullln amusé et... de plu s en plus
interesse. Certes, il y a plu s de tem-
pérament que de métier chez le jeu-
ne surveillant , mais le théàtre , cela
s'apprend , surtou t quand on y croit.
Et J . -L. Barrault joue les utilités
au théàtre de l'Atelier , et, entre ses
cours avec Dullln , baiale , fa i t  le ma-
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Renaud
propulse en avant avec frenesie.
Quittant Dullln, il fonde sa propre
troupe, une troupe de pauvres hères,
jouant pour l' art beaucoup plus que
pour un gain illusone et aléatoire.
Et ce sont les dures années du Gre-
nler.

MADELEINE
ET LA RÉUSSITE

A ce farcene , ce survolté de nais-
sance, le destin aliali enchainer une
femme pallente, douce , comédlenne
de talent, à la carrière régullère et
tranquille . Il fait  la connaissance de
Madeleine Renaud dans un f i l m  quii
tourne pour subvenir aux besoins de
sa troupe. Rapidement , la sympathie
se mua entre eux en un amour qu'ils
n'eurent pas besoin de se déclarer ,
tant il leur semblait normal. Pen-
dant les mois qui suivent , Jean-Louis
Barrault est appelé à joue r le Cid , à
la Comédie-Frangaise. Après ce
triomphe, il fa i t  des pieds et des
mains pour ouvrir un théàtre bien à
lui, et c'est alors le glorleux déf i lé
de pièces classlques et modernes,
jouée s par la Compagn ie Jean-Louis
Barrault - Madeleine Renaud , au
Théàtre Marigny.

Avant d'aborder quelques problè-
mes qui seront traités dans cette ru-
brique : analyses de films, censure,
etc, il me parait utile de compléter
la liste des productions ayant eu un
certain relief dans les années de
guerre.

L'année 1939 a été marquée par
« La Chevauchée fantastique » de
John Ford ; « La Règie du Jeu », de
Renoir ; «Autant en emporté le vent» ,
de V. Fleming ; « Le Jour se lève »,
de Carnè.

En 1940, trois films se son t impo-
sés à l'attention du public : « Les
Ratsins de la colere », de J. Ford ;
« Fantasia », de Walt Disney, et « Le
Dictateur », de Chaplin.

En 1941, « Citizen Kane », d'Orson
Welles ; « Qu'elle était verte ma
vallèe », de J. Ford ; « Le Faucon
maltais », de J. Huston ; « S.O.S.
103 », de Robertis.

En 1942, « Les Visiteurs du soir »,
de M. Carpe ; « Le mariage de
Chi f fon », d'Autant-Lara ; « Mrs
Mlnnlvers », de W. Wyler ; « Le Na-
vire blanc », de Rosselini.

En 1943, « La Splendeur des Am-
berson », d'Orson Welles ; « Le Cor-

Une image du « Corbeau », de H.-G. Clouzot. Nous y reconnaissons
Fresnay et Ginette Ledere.

beau », de Olouzot ; « L'E ternel re-
tour », de Cocteau ; « Quatre Pas
dans les nuages », de Blasetti ; « Les
Anges du péché », de Bresson ;
« Douce », d Autant-Lara.

En 1944, « Henri V », de Laurence
Olivier ; « Assurance sur la mort »,
de Billy Wilder.

Enfin , en 1945, « P^ome ville ou-

verte » , de Rossollini ; « Les En fan t s
du paradìs » , de M. Carnè ; « Le
Tournant décisif  » , d'Ermlér ;' « Brè-
ve rencontre », de David Lean.

Que furent ces productions ? Nous
en reparlerons en reprenanf le film
du cinema où nous l'avons abondon-
né il y a quinze jours.

f. -g. g.

Le ^winfj prelude du be-bop
L un des plus grands virtuoses revelés par la musique de jazz , Benny

Goodman, a lance la vogue du style « swing ». Celui qu 'on a appelé le « roi du
swing » est sans doute le premier clarinettiste à pouvoir prétendr e à une per-
fec tion classique. Certaines de ses interprétatlons de Bach resteront parmi les
chefs-d' oeuvre de la musique (mais oui !). Part lclpant assldu aux jam-sesslons
de Chicago ou de Harlem, Il sut se créer rapidement une personnallté bien dé f i -
nle qui falsali l' envle de tous les music
nouveauté. Les temps ont changé et au

Bref , son jazz , purifié à l'extrème,
impeccable du point de vue technique,
lui valut aussitòt da faveur populaire.
Il fonda son premier grand orchestre
compose de treite musiciens, parmi Ies-
quels l'inoubliable Gene Krupa. En
1934, l'orchestre Benny Goodman attei-

ens et l'admiration d' un public avide de
ourd'hui ne simpose pas qui veut !

hébreux jusqu 'aux « Polonaises » tìe
Chopin. .

Nombreux furent les . solistes qui se
révélèrent durarti cette période. Stan
Getz, Zoot Sims, Lee Konitz , Maynard
Ferguson et... Lionel Hamp ton , cet acro-
baie du jazz , batteur, chanteur , pianiste

Lionel Hampton

qu 'aujoui 'd'hui cette epoque peut parfois
passer au second pian. Cependant, en
éfudiant  atten'tivement les faits qui pro-
voquèront cotte brusque cassure au sein
de la musique de jazz , on se rend comp-
te que le « swing » aura été vraiment le
prelude du jazz modern e, tei qu 'on l'en-
tend aujourd'hui.

J . -Yves Dumont.
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gnait les sommets du jazz.

Son influente allait se faire sentir et
sans tarder... Nombreux furent les en-
sembles, petits ou grands, qui le sui-
viren't dans cette voie, en exagérant
souvent, si bien que le jazz perdit con-
sidérablem'en't de son intérèt primitif
qui est tout de mème synonyme d'ex-
pression. Cette Cernière caraetéristique
passait au second pian. On se preoccu-
pali davantage de faire danser son mon-
de, quitte à faire prendre le jazz pour
une musique de danse, par essence.
Puisqu 'il n'y avait plus qu 'à exciter
les fibres de la danse, on se decida à
« swinguer >> la musique la plus invrai-
semblable, allant des chants populaires

et vibraphoniste 'de talent , qui constitue
encore aujourd'hui un grand nom. D'u-
ne extrème violence, il martyrisait lit-
téralement 'tous les pianos qui lui
étaient confi és. Mais doué d'une gran-
de sensibilité, il se rendali compte du
moment où il devait stopper et maitri-
ser ses instinets de sauvage. Oui , Lionel
Hampton a beaucoup fait pour rendre
au jazz sa virilité naturelle qui fait sa
force.

A coté de cela , les deux grands or-
chestres de Duke Ellington et de Count
Basie poursuivaient leur marche ascen-
dente. Le jazz aboutissait à ce moment-
¦là à une bifurcation. La revolution du
be-bop allait lui faire faire un tei bond

On a parie du

Dr ADiMS. . .
Le docteur John Bodkin Adams, « hé-

ros » de l'un des plus célèbres procès
criminels du Royaume-Uni de l'après-
guerre, en 1957, s'est vu refuser, l'autre
j our, pour la seconde fois, l'autorisation
de reprendre sa profession. Le comité
disciplinaire de l'Ordre des médecins
vient, en effet, de refuser sa réintégra-
tion, confirmant un premier refus inter-
venu en novembre 1959.

Le procès du docteur Adams avait eu
lieu en 1957, à la suite du décès, reste
mystérieux, de plusieurs de ses patien-
tes, toutes des veuves très àgées, dont
quelques-unes avaient testé en sa fa-
veur. Le procès avait soulevé une émo-
tion considérable dans l'opinion publi-
que, qui s'était divisée en partisans et
adversaires, fermement convaincus, Ies
uns de la culpabilité du docteur, les au-
tres de sa respectabilité. Le docteur
Adams fut finalement condamné à 2400
livres d'amende, sous 14 chefs d'accusa-
sations différents, pour falsification de
certificats médicaux, contraventions à la
loi concernant les produits toxiques et
fausses déclarations pour certificats de
crémation. Il avait été alors rayé de
l'Ordre des médecins.

et d'une épouse
Mrs Erna Fitzgerald s est présentee

contre son ex-mari au cours d'élections
primaires dans le Nouveau-Mexique.
Elle a déclaré avoir agi de la sorte pour
se venger de son époux qui ne lui a
jamais verse la pension alimentaire qu'il
a été condamné à lui payer.

Il y a 25 ans eut lieu l'inauguration de l'aéroport de Sion. Notre photo nous
montre à droite Mgr Bieler, évèque de Sion, assistè du Rd Cure Pitteloud pro-
cédant à la bénédiction de l'oeuvre. On reconnaìt à l'extrème gauche le colonel-
divisionnaire Corbaz et au centre de l'avion (en civil , de g. à d.) l'ingénieur à
la ville de Sion, M. Benjamin Leuzinger, ,M. Kuntschen , président de la ville
et M. Guillaume de Kalbermatten, président de la section valaisanne de l'ACS.
C'est en 1929 qu 'un aviateur valaisan proposa un terrain à Wissigen pour amé-
nager l'aérodrome. Le Département federai des chemins de fer elimina le pro-
je t depose. La Ville n'abandonnait pas son idee et lors d'une demando adressée
par la Société de développement de Sion en 1930, elle pouvait designer la place
actuelle. La Société de développement prit la chose à cceur et s'étant mis en
rapport avec les autorités municipales fit avancer rapidement Ies pourparlers.
Les propriétés nécessaires furent achetées ou expropriées en 1931 et 1932. Le
travail effectif commenda avec la main-d'ceuvre des chómeurs en automne 1932,
pour se prolonger durant trois hivers consécutifs jusqu 'au printemps 1935 où le
nivellement de la place fut complètement achevé. Le premier aviateur à atterrir
sur la place fut M. Pierroz, de Martigny, en novembre 1933. Dès lors, la place

fut visitée à différentes reprises par les aviateurs militaires. (Photo Schmid.)



I N N O C EN T E
Nouvelle inèdite de Maurice Zermatten

Le coup de la cloche nous
frappa comme un coup de
maillet. Nous j ouions. Cha-
que dimanche après-midi,
l'été, nous allions chercher
les quilles, les dressions au
milieu de la « route ». Ce
n'était, à la vérité, qu 'un
chemin. Mais comme il tra-
versai! le village de part en
part, qu 'il venait de très
loin, de la plaine, qu 'il con-
t inuai!  d'ouvrir son sillon
crayeux au-delà du village,
jusqu 'à' d'autres villages,
nous l'appelions « la rou-
te ». Aucune roue ne l'avait
jamais suivi, ni méme tra-
verse tant il était capri-
cie'ux , montani, descendant
.ans raison apparente, s'é-
trécissant jusqu'à ne plus
étre qu 'un fil , le long des
rochers. Seuls, les clous des
souliers, les fers des mu-
lets, les sabots fendus des
vaches, des moutons et des
chèvres, Ics griffes des chats,
des chiens, des renards s'y
inscrivaient, s'y affagaient
tour à tour. Les hommes y
tiraient leurs montures ; les
chcvricrs, de siècle en siè-

cle, y houspillaient leurs
troupeaux ; le dimanche, de
generation en generation,
on y jouait aux quilles.

L'entente régnait, tacite,
entre les vieux et les jeu-
nes. Dès qu'un adolescent
gagnait sa vie, il était ad-
mis à faire valoir sa force
et son adressé, en langant
la boule. Après la messe, on
mangealt en hàte ; les pre-
miere arrivés dressaient le
jeu . Non point de ces beaux
jouets de chène travaillés
savamment chez le tour-
neur, mais neuf bouts de
bois, appointis d'un coté,
scìés bien droit de l'autre.
On les alignait en trois
rangs de trois, entre la
maison de Martin et le gre-
nier de Baptiste. C'est Bap-
tiste, le champion, qui gar-
dait chez lui les deux bou-
les, l'une, pesante, massive,
que choisissaicnt Ics jou-
eurs dans la force de l'àge ;
l'autre, beaucoup plus légè-
re, que les adolescents et
les petits vieux poussaient
d'un bras aisé jusqu'au but.

Tout le village était pré-
sent, ou presque. Ceux qui

ne jouaient pas, c'est-à-dire
le grand nombre, Ies fem-
mes, les jeunes filles. quel-
ques hommes trop fatigués
du travail de la semaine,
supputaient les chances,
riaient des maladresses.
Qu'auraient-ils fait d'autre,
en ce hameau perdu de la
montagne, les jours de fète?
Ils jouaient ou regardaient
jouer . Quelques couples s'en
allaient en promenade, jus -
qu'au Moulin , bras-dessus,
bras-dessous^ ceux-là, on
savait qu 'ils se marieraient
avant Noèl. Les autres n'o-
saient pas encore. Les gar-
cons venaient donc lancer
la boule ; les filles les re-
gardaient. C'était encore
une manière d'ètre ensem-
ble. Et ceux qui avaient
passe l'àge de l'amour
joua ient ou regardaient
j ouer pour tuer le temps...

Les gagnants gagnaient
un sou que les perdants
perdaient d'une humeur va-
riable. Les comptes se ré-
glaient après chaque par-
tie. Sauf Baptiste qui ne
manquait jamais le but , les

autres se révélaient de for-
ce assez semblable. Les
quilles n'avaient jamais
ruiné personne. Le cure
s'abstenait de condamner ce
jeu bien que son église fut
parfois à peu près vide, à
vèpres. Après vèpres, il
lui arrivait de se mèler
aux spectateurs. Peut-ètre,
ivait-il envie de jouer lui-
mème. Sa dignité, pourtant,
le lui interdisait.

Ce dimanche-là, Baptiste
venait de rééditer un coup
d'éclat; abattant les neuf
quilles d'un seul coup. On
l'avait applaudi. Les quilles
relevées, Joseph s'empara
de la boule. Il visait, il al-
lait... Oui, le coup de la
cloche nous frappa tous
comme un coup de maillet.
Dans la main de Joseph , la
boule resta suspendue à
hauteur de visage. Le si-
lenee.

Le silenee creusa son trou
d'un bout à l'autre de la
foule, immense, subit et
funebre. Oui, funebre, par-
ce qu'il s'agissait bien de la
mort. Quelqu'un venait
d'expirer. Et nous ne con-

naissions personne qui fut
malade, à Chandolin.

Passe la première stu-
peur , Ies villageois s'inter-
rogèrent du regard. Pas un
mot ne fut dit , pendant un
long moment, mais les
questions allaient de l'un à
l'autre, silencieuses, et per-
sonne n'avait le moindre
nom à proposer. Enfin ,
Baptiste nous délivra.

— C'est pas possible !
Il semblait, en effet , im-

possible que quelqu 'un prit
congé sans un mot d'aver-
tissement, sans un signe. Un
malheur, alors ? Un acci-
dent ? Pire ? Il était arrivé,
une fois, que l'on trouv&t ,
au bout d'une corde, dans
une grange... Mais qui ? Nul
ne connaissait de misere
profonde chez son voisin ;
dans ce village ferme sur
lui-mème comme un oeuf,
chacun savait ce qui cuisait
dans les marmites. Une far-
ce, peut-ètre.

— Non, c'est pas possible,
reprit Joseph, après avoir
reposé la boule. On le sau-
rait.

Néanmoins, le fait etait
là, irrévocable. Ce coup
unique de la cloche ne pou-
vait annoncer qu'un trépas.
Les raisonnements les plus
logiques se brisaient contre
cette certitude. Il ne restait
donc qu'à monter à la cure,
à intcrroger le cure.

— J'y vais, dit Baptiste.
En son absence, on ha-

sarda quelques noms, à
voix basse. Elie ? Mais on
l'avait vu à la messe, le
matin ; la vieille Catherine?
Mais elle tirait encore sa
chèvre, tout à l'heure, sur le
chemin-bas...

Baptiste revenait, pres-
que en courant :

— C'est Innocente.
— Jesus, Marie !
Puis, de nouveau, plus

rien.
•**

L'image d'Innocente Ics
habitait si bien que person-
ne ne trouvait un mot à
dire. Longue, maigre, le vi-
sage gris, velu, les mains
sèches, robe, caraco, tablier
noirs, elle était comme
peinte dans leurs mémoires.
Chaque matin, ses souliers

brillaient . L'hiver comme
l'été, elle nouait sous le
menton les pointes d'un
foulard de laine qui lui en-
veloppait la tète très exac-
tement, ne laissant à nu
qu'une frange de front , les
yeux, le nez, la bouche.
Personne n'aurait pu dire
quelle était la couleur de
ses cheveux. L'hiver com-
me l'été, elle semblait por-
ter le deuil propret d'un
absent.

Quel absent ? Son pére et
sa mère étaient morts de-
puis plus qu'un quart de
siècle ; Innocente n'allait
plus guère sur leurs tom-
bés. Elle n'était pas triste,
du reste. Si personne ne l'a-
vait jamais entendue rire
aux éclats ni chanter ; si
personne ne l'avait jamais
vue danser, personne non
plus ne l'avait jamais sur-
prise à pleurer ni mème
oui' de sa bouche une pa-
role de regret. Alors ?

Elle etait « factrice ». Une
bonne place, qui la mettait
à l'abri du besoin. Tòt, Ies
six jours de la semaine, et

par tous les temps, elle bà-
tait sa mule, prenait le che-
min de la plaine. L'hiver, on
la plaignait un peu, quand
on l'entendait refermer der-
rière elle la porte de son
chalet. Par la neige, le vent,
les tempètes, elle allait. —
On s'habitue, pensait-on...
Pauvre Innocente ! Mais
enfin , elle était bien payée.
Personne ne savait au jus-
te combien elle gagnait
mais on l'enviait de rece-
voir chaque mois la récom-
pense de ses peines. Nous,
après avoir fauché, pioché,
peiné aux arrosages, nous
avions Ies mains vides. De
tout le village, Innocente
était la seule à posseder à
la banque un carnet d'épar-
gne. Nous, nous avions des
dettes.

Nous I'aùnions bien, du
reste, notre « factrice ».
Quand elle revenait d'en-
bas, assise sur sa mule qui
n'était jamais trop chargée
de paquets , elle travaillait
pour nous. Elle tricotait
pour les pauvres du village,
autant dire pour tout le
monde. Quand elle venait

nous remettre un « rem-
bours », qu'elle devinait no-
tre inquiétude, elle disait,
pour nous aider :
pour nous aider : — Est-
3e que vous auriez besoin
d'une paire de bas, d'un
Tiaillot , d'un bonnet ? Je
ne sais plus où les met-
tre... On ne disait pas non.
Après tout , elle était riche,
sans mari, sans enfant...
N'importe, elle donnait. Au
long de I'année, elle devait
dépenser des centaines de
franes, pour les écheveaux
de laine. — Un bon cceur,
cette Innocente. Et mainte-
nant...

Oui, de quel absent por-
tait-elle le deuil ? Dix fois,
au moins, elle aurait pu se
marier. Jamais elle n'avait
écouté un homme. Toute a
son travail, allant et ve-
nant sur ses jambe s très
hautes, un peu maigres,
somme celles des chamois,
elle ne semblait penser qu'à
ses journaux, ses colis, à ses
lettres. Et à ses tricots. Jeu-
ne, sans ètre jolie, elle avait
dù plaire. Oui, il est vrai,
voici trente-cinq ans, on
avait dit que Camille Bes-
sereau l'avait conduite une
fois ou deux jusqu'au Mou-
lin. C'est elle qui n'avait
pas voulu. Lui s'était enga-
gé dans les douanes. Sans
doute, allait-il bientót re-
venir, ayant pris sa retrai-
te... Innocente aussi, allait
prendre sa retraite... Et voi-
là qu'elle étai t morte. Au
lieu de pouvoir enfin se re-
poser...

... Il était inutile de rester
là, immobile comme les
quilles. ' Baptiste, de nou-
veau :

— Faut aller voir...
Nous l'avons suivi.
Innocente ne faisait pas

peur. Etendue sur son lit ,
Ics mains jointes, la « fac-
trice » avait l'air seulement
de dormir. Le foulard, noué
sous le menton, s'était un
peu retiré de la tempe droi-
te et laissait voir la nais-
sance d'une mèche bianche.
Le caraco noir, la robe noi-
re n'avaient pas une tache.
Les souliers brillaient.

La peau du visage s'était
seulement assombrie. Les
mains semblaient plus mai-
gres de tenir ce crucifix de
bois clair et l'on voyait la
tète du Christ s'affaisser
très bas sur l'épaule. Nous
avons dù nous pousser pour
la bien voir. Un rameau de
?enévrier trempait dans une
tasse à demi remplie d'eau
bénite. Nous avons tous fait
sur elle le signe de la croix.

C'est en sortant que nous
avons appris. Candide l'a-
vait découverte au bout de
la corde. La chambre qu'il
habitait se trouvait juste
au-dessus de la chambre
d'Innocente. Comme il n'a-
vait pas envie d'aller jouer
aux quilles, ayant arrosé
jusqu'au matin, il s'était
étendu sur son lit , tout ha-
billé. Il allait s'endormir
quand il avait entendu une
sorte de gémissement. D'a-
bord il s'était dit que sa
voisine avait bien le droit
de gémir. Mais, son ima-
gination travaillant, il était
quand mème alle voir. La
porte était fermée. Une fe-
nétre s'ouvrait sur le bal-
con ; et Candide, à travers
Ies vitres, avait vu...

— Pourquoi, mais pour-
quoi ?...

— Elle était trop seule ;
on n'a rien fait pour elle...

— Non, dit Candide.
Et il brandissait une en-

veloppe bordée de noir.
— Lisez...
Il faisait circuler la let-

tre. Ce n'était pas vraiment
une lettre. On pouvait voir
que les caractères en
étaient imprimés.

« Vous qui l'avez connu et
aimé, priez pour Camille
Bessereau, employé des
douanes... »

— C'est clair, ajoutait
Candide. Elle n'a pas pu
supporter. Trente-cinq ans,
qu'elle l'attendait. Vous
comprenez.

— Pauvre Innocente !
Trente-cinq ans qu'elle

l'attendait. Elle venait enfin
de le rejoindre...

Maurice Zermatten.

Ì
Dessin originai l

de Menge.

_/_. Air du temps
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Pas seulement la nuit. Dès le matin, les
cars et les trains déversent dans ses rues,
ses magasins, ses cafés , ses bureaux des
foules  heureuses, avldes. Les vltrlnes ont-elles
jamai s été plus belles qu'en ces semaines de
prome sses, d' espoir , d'attente ? Les miracles
couvent derrière les vitres fleurles. Il y en a
pour tous, pour toutes, pour les enfants , les
adultes , les petits vieux qui se réconcilient
avec l' existence. Qui resteralt Insensibles à
ces prodlges qui s'accumulent ? Féerie des
couleurs, des éclalrages, d.es crlstaux qui scin-
tlllent , des emballages d' or ou d'argent , des
blancheurs nelgeuses , des palllettes et des
gemmes. Il faudrai t  ètre de pierre ou de
bois pour ne pa s sentir toute la gràce des
magasins attentlfs à faire notre bonheur. Il
n'est pas jusqu 'au chaudronnler , jusqu 'au
pharmaclen qui ne plque nt quelque surprise
à leur porte austère. Et les églises , avant
l'heure, retentlssent de « Gloria In excelsls »
et de « Il est né le dlvln enfant... ».

Alors , les hommes éprouvent le besoin de
se rencontrer. La ville les accudite. Ils se
sentent plu s généreux , plus imprévoyants ,
tout à coup, plus conflants , plus cordiaux . Ils
ont tellement travaille , toute I' année, écono-
mlsé , pelné , calculé , entassé qu 'ils éprouvent
le besoin de simplement vivre, d'ètre heu-
reux. Mème ceux qui ne pensen t guère à la
joie de la crèche sont emportés, malgré eux,
vers ces plages soleilleuses. L'heure est plus
douce, à ce penc hant de I' année, plu s almable,
le voisinage des autres hommes. Voyez plutòt
déferler cette vague de cadeaux !

Ce n'est pa s seulement une habltùde, le
rlte eonsacré des usages soclaux. C'est un
besoin . Besoin de montrer sa tendresse et
peut -étre ses repentlrs. Besoin de s'ouvrlr à
autrul dans l'élan d'une fraternité trop long-
temps contenue. Les laldeurs s'e f facent , un
Instant , dans la fatigue de cette f in  d'année.
Et les sèves de la tendresse bouillonnent dans
le secret et le silenee.

C'est le temps des Fètes, vous dls-je. Les
tètes sont un peu à l'envers, les cceurs, sens
dessus dessous. Mais , pour une f ois  dans
I' année, c'est pour la bonne cause. C'est parcequ 'une Etoile s'est mise à briller , à la pointe
d' un sapin . Et c'est elle qui nous éclalre jus-qu 'au fond de l 'àme.

M.  Z.

Il 3 U3/-W3
aas sauas

Noèl - Nouvel An - les Rois ; entre Noèl
et Nouvel An, le passage étollé de la Salnt-
Sylvestre : quel temps merveilleux ! Le lan-
gage du peuple dit juste , dans un raccourci
saisissant : « Les Fètes »...

Elles se confóndent ; elles jalonnen t une
période de miracles, un peu f lot tante entre
le passe et l'avenir. Tout se broullle dans
lincertltude du temps qui nous échappe.
— Nous nous verrons aux Fètes... Nous nous
écrirons aux Fètes... Venez me voir pendant
les Fètes... Est-ce que l'on sait seulement de
quelles f è tes  II s 'agit ? Cette dècade m.ervell-
leuse échappe , semble-t-ll , au calendrier.
Toute rlgueur se dénoue. Il fa l l  bon vivre
dans ce nuage rose et blanc au-delà duquel
les ennuls recommencent.

Mais déjà , toute notre vie est penchèe vers
les fètes.  Voyez la ville : des guirlandes de
lumière courent, le soir, d'une rue à l' autre ,
comme si elles avaient à prendre en charge
des cortèges d'enfants dans un paradls d'a-
vant la chute. Des flocons d'ouate sont sus-
pendus à des f i ls , tendre neige Immobile au-
dessus de nos pas. Rien n'est tout à fai t  vrai,
dans ce monde d'étoiles^ d' astres , de solells.
De vertlglneuses routes s'puvren t vers le elei ,
le long des arbres f leuris  de clerges corame
des végétaux Inespérés . En quel pays de rève
flot te  notre pensée ? — Mais non , c'est bien
notre petite ville rugueilse, entre les monts.
Mais le temps des Fètes s'est leve sur elle
et. la voici enchantée.

w
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PKOBLEME No 3
H O R I Z O N T A L E M E N T

Ville d'Arabie (mot compose). — Poisson.
Commune de Meurthe-et-Moselle. — Grand traìnoau russe.
Inventeur do la lampe à incandescence. — Préfixe.
Initiales d'un amirai anglais, vainqueur des Francais en 1798. — Vice qui
òte à un acte toute sa valeur.
Golf e de la Mediterranee
itailien , dont 1 Orfeo fut joue a Paris en 1647.
Infection . — On les doit à Ader.
Vieux pas. — Entretien tendre et familier.
Rendre plus étroit. — Note.
Jeune homme riche et très élégant. — (inv.) Morceau de viande.
Meublé héraldique, symbolisant le fer de lance. — Monnaie du Canada
Pronom. — Substances chimiques à odeur de violette.
Entière, complète. — Sport.

V E R T I C A L E M E N T

1. Point de départ. — Qui se laissé diviser en feuilles.
2. Annulation d'une vente obtenue par l'acheteur , lorsque la chose est enta-

• chée de certains vices.
3. Genre de mammifères périssodactyles.
4. Une des Cyclades. — Négation. — Grimpe de bas en haut.
5. Peti t ignorant. — Pronom. — Patriarche.
6. Aucun. — Nogaret y insulta le pape Boniface VIII
7. Variété de poire grisé. — Esprit émané de l'intelligence éternelle.
8. Qui appartieni, à la bouche. — En montagne, ferrasse étroite sur une paroi

verticale. — Négation.
9. Met en mouvement. — Démonstratif.

10. Marchand de vins. — Protège le corps des crustacés.
11. Initiales d'un violonistes francais né à Versailles en 1766. — Fibre textile

synthétique.
12. Rivière , lac. — Défricher.

(Tous les mots figurent dans le N.P.L.I. 1958)

Solution du problème No 2 du 10 décembre 1960

Horizonialement : 1. Handicap. — Cob. 2. Idiot . — Faro. 3. CO. — Sas. -
Rauch. 4. Slalaetile. 5. Obi . — Eiders. 6. Effleura . Ana. 7. II. — En. — Figue
8. Net. — Nuer. — Xad (Dax). 9. Egale. — Uop (Peu). — Ur. 10. Emou. — Ci. -
Rixe. 11. On. — Coltin. 12. Instar. — Exode.

Chinoiserie. — Initiales d'un compositeur

Verticalement : 1. Hic. — Peinée. 2. Ados. — Flegmon. 3. Ni. — (é) Tof (fé)
— Taons. 4. Dosable. — Lu. 5. Italienne. — Ca. 6. Sa. — Cor. 7. Af (Fa). -
Cerfeuil. 8. Partiaire. — Te. 9. Raid. — Prix. 10. Couteaux. — Ino. 11. Cerneaux
12. Bah ! — Sa. — Drège.

Résultats du concours No 1

46 personnes ont participé à notre concours No 1 du 3 décembre 1960.
25 d' entre elles ont envoyé une solution Inexacte , avec les fautes suivantes :

Le 3 du 7 V., Poisson, soit IDE et non EDE, qui est une ville. Le 1 du 9 V.,
Epoque , soit ETE et non ERE. Une saison est bien une epoque !

On envoyé une solution exacte et particip é au tirage au sort :
Mesdames , Mesdemolselles , Messieurs : R. Addy, Mqrtigi}y-Ville. — R. Bet-

tinelli , Montana-Vermala. — B. Bruchez, Saxon. — M . Chdrbonnet, Sion. —
S. Coutaz, Sion. — A. et F. Crettenand , Riddes. — R. Ddetxvy ler, Sierre. —
A.-M. Due , St-Maurlce. — E. Freymond , St-Glngolph. — M. -S . Gaillard , Sion.

Cerfeuil. 8. Partiaire. — Te. 9. Raid. — Prix. 10. Couteaux. — Ino. 11. Cerneaux
12. Bah ! — Sa. — Drège.

CD.
Résultats du concours No 1

46 personnes ont participé à notre concours No 1 du 3 décembre 1960
25 d' entre elles ont envoyé une solution Inexacte , avec les fautes suivantes :

Le 3 du 7 V., Poisson, soli IDE et non EDE, qui est une ville. Le 1 du 9 V.
Epoque , soit ETE et non ERE. Une saison est bien une epoque !

On envoyé une solution exacte et particip é au tirage au sort :
Mesdames , Mesdemolselles , Messieurs : R. Addy, Mqrtigi \y-Ville. — R. Bet-

tinelli , Montana-Vermala. — B. Bruchez, Saxon. — M . Chdrbonnet, Sion. —
S. Coutaz, Sion. — A. et F. Crettenand , Riddes. — R. Ddetxoy ler, Sierre. —
A.-M. Due , St-Maurlce. — E. Freymond , St-Glngolph. — M. -S . Gaillard , Sion.
— L. Genolet , Hérémence. — F. Lorenz , Sion. — Y. Luy, Sion. — G. Métralller ,
Sion. — R. Monnet , Martlgny-Vllle. — J. -M. Perraudin, Sion,. — L. Rey-Bellet
St-Maurice. — P. Saudan , Martigny-Combe. — R. Stlrnemann, Sion. — R. Ter-
ranl, Sion. — Toutes nos félicitations !

Le tirage au sort a désigné comme laureate de cotte sentine Mme René
Addy, ch. du Mont 3, à Martigny-Ville , qui a recu le prix de Fr."5.:—.

P.-S. Plusieurs autres travaux nous sont parvenus trop tard. Nous avons
dù Ics écarter à regret.

CETTE PANNE ] Moi, MARTIN,
EST SUSPECTEf j  JE rV_S.$ LE

J DIRE AU
ÌSs-l i J—<\ PA TRON/

VOTRE MAISON \ Voi L'A PQUROUQI
PREFA BRIQUEE \ OH NOUS A IMMO-
A DISPARU, I BILISéS SUR. CETTE
PROFESSEUR } ROUE .' C'éTAIT
RADAR / /  POUR NOUS RETE-

_/ NIR LOIN D'IC/... _x"

q

C'EST LE PA - I NON/ C'EST DES né-
TRON DE LA I LICOCO... DES NÉLICOP
GRANDE ROUE / TèRES QUI L 'ON T EM-
QUI A VOLÉ /  PORTÉE DANS L'A TMO

LA /  MO... DANS
MAISON/ L'A TMOSPHÈ.RE /

Copyrig ht opero mundi-;. .p.c

Au COMMISSARIAT.
PROFESSEUR RÀDAR, ALLEZ
VOUS COUCHER. DEMA//V,
TOUT SERA RENTRE
._. DANS L 'ORDRE / -

\ S

Envoyez votre solution a la FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS à Sion ju squ'au
jeudi 22 décembre 1960 au plus tard.

Seules les grilles originales ou reco-
plées , sur carte postale , seront prises
en considération.

Un prix de Fr. 5.— sera attribue , par
tirage au sort, à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.

La solution du problèm e paraitra sa-
medi prochain, et le nom du laureai
dans le No du 31 décembre 1960.

.Ylienix vani rire
Fasori de dire

Un capitaliste, affirmé Bernard Blier,
est un homme qui a plus d'argent que
sa femme ne peut en dépenser.

Pas logùque
Une banque .remarquait Jea n Tissier,

est une entreprise qui ne consent à
vous prèter de 'l'argent qu'après s'ètre
assurée que vous nen avez pas be-
soin.

Propagaaide
Lu sur un dépliant de propagande

touristique en Italie : « Ce petit village
vous offre la paix et la solitude. Les
sentiers de nos montagnes ne sont fré-
quentés que par des ànes. Vous vous
sentirez parfaitement chez vous dans ce
coin de tout repos ».

Que d'arCstes _
Les habitants tìe la Butte-Montmar-

tre se 'désespèrent : on n y trouve plus
aucun commergant. En moins de deux
années, vingt-cinq boutiques ont été
tiansformées en galeries de peinture.

La locomotive avait pris
le mors aux dents !

Arrètée par un feu rouge sur la ligne
de Decin , une locomotive haut-le-pied
vit : son mécanicien 'et son chauffeur la
quitter pour aller cueillir tìes pommes
'le long de la voie ferree. Vexée sans
doute de se voir ainsi abandonnée, no-
tre locomotive decida de prendre sa re-
vanche et de laisser ses conducteurs à
leur cueillette. Elle partit donc toute
seuie, et sans se soucier des signaux
désespérés du chef tìe gare de Jilove,
elle alla tamponner un train de mar-
chandises. Bilan : un blessé, tì'impor-
tants dégàts matériels, 15 et 12 mois de
prison au mécanicien et au chauffeur,
qui avaient oublié de serrer les freins
de leur machine.

ILS NOUS CROIENA VENEZ DONC
IVRES... C'ES T
RÉVOLTANT/

TOUS COUCHER
CHEZ MOI ET ,
DEMAIN, NOUS.

AVISERONS/

MAIS, PENDANT LA NUIT, DANS
L 'IMMEUBLE Où DPRMENT

BIBI ET SES NOTES...

Jbect aii __" .___

Ca parole
est aux
j eunes

Qui donc afhrme que nous n aimons
plus lire ?

Pas nous, en tout cas.
Il est vrai que nous avons le cine-

ma, la télévision, la radio, les disques
et que la lecture n'est pas notre seule
d'straction comme elle devait l'ètre
pour les jeunes des générations qui
nous ont précédés.

Il est vrai que nous aimons le sport
et les heures que nous passons sur les
stades, acteurs ou spectateurs , nous ne
pouvons pas les consacrer à lire.

Et pourtant, nous savons bien que
l'enrichissement apporté par le livre
est irremplacable.

Nous savons bien que ce contact
direct avec un auteur, nous ne pou-
vons pas l'avoir autrement qu'en fai-
sant un effort , en nous plongeant dans
une action qui nous demandé une par-
ticipation de notre esprit autrement
sérieuse que celle que reclame un film,
par exemple.

Nous aimons lire mais nous aimons
lire des ouvrages où il y a beaucoup
d'action.

C'est sans doute parce que nous

sommes encore trop jeunes, mais les
descriptions, les analyses nous rebu-
tent.

L'auteur de « Tintin » le sait bien
qui résumé tout ce qui n'est pas ac-
tion à presque rien. A quinze ou seize
ans, nous ne pouvons plus nous satis-
faire do « Tintin » mais nous voudrions
trouver des livres qui aient autant
d'intérèt par les aventures qu'ils nous
proposcraient.

Alors, que lisez-vous ? allez-vous me
demander.

Mei, j'ai lu tous les « Contes » d'Hen-
ri Pourrat, je crois qu'il y en a une
quinzaine de volumes ; j'aime aussi
beaucoup son « Gaspard des Monta-
gnes ». J'ai alme le « Bouniazel » de
Jean d'Esine. Je les recommande à mes
amis.

Et puisque c'est bientót Noèl, je sou-
haite que nous trouvions aussi des li-
vres sur la table où l'on déposera les
cadeaux.

P.-A. C.

BlBl, ALLONS PORTER PLAINTE
AU COMMISSARIAT. CET /

^̂
^

IVROGNE DI VAGUE / -̂ fT

r<J _̂\ y ( P AS FORCEfriEN r
lB_ì___r--*  ̂ \ INSPECTEUR
fjKWSv-"j~V \ MARTIN/ -
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Ce n'est certes pas la première
et non plu s la dernière fois , que
vous aurez l' occasion d' entendre
parler de l' arbitre ou des arbi-
tres... Il est pourtant amusant de
constater comment l' opinion que
l'on a d'un directeur de jeu varie
selon que l'on soit partisan de
l'une ou l'autre équipe en pré-
sence.

L'arbitre , lui , doit ètre Impar-
imi , la rapidité à laquelle se dé-
roulent parfoi s les événements
n'est certes pa s fa l l e  pour faci -
litar sa tàche. Il n 'est sans doute
pas Infaill ible, et si quelquefol s il
commet l'une ou l'autre erreur,
est-ce une raison suf f isante  pou r
le prendre à parti et le trailer
de tous les noms de la création ?

Le spectateur , par contre , c'est
le juge partia l par excellence.
Ses réactions sont toutes aussi
spontanées que le coup de s i f f l e t
de l'arbitre ; mais voilà où cela
se gate : l'interventlon de l'hom-
me en noir et les « s lf f l e t s  » des
spectateurs ne veulent souvent
pa s dire la mème chose, tant sans
faut. ..

g Par ailleurs, l'on est bien obligé \
g de convenir que le public , qui I
J approuue sans réserve lorsque I
g l'arbitre s i f f l e  une faute cantre l
g Vadversaire de ses favoris , n'est l
g généralement pa s d' accord quand _
jj son coup de s i f f l e t  est destine à j
jf puni r l'equipe quii soutient. \
j | Pourtant l'on doit bien admettre l
1 que le directeur de jeu ne peut l
g toujours intervenir à sens unique , \
g cela serait évidemment contraire 1
g à toute morale.
g Si , par hasard , vous vous trou- _
jj vez autour du stade à proximité \
jj de deux supporters rivaux, vous 1s aurez l'occasion , pour peu que l
g vous pulsslez ètre Imp aniai , d' en t
g entendre de vertes et de pas imi- .
g res... et vous screz bien obli gé de I
m convenir que tout cela n'est pas 1
g beau... beau. Le sport est avant I
j  tout un jeu , et , si nous voulons %
H avoir du respect pour soi-méme , j
g sachons, pou r les quelques Ins- |
| tants que nous passons autour du :
g stade . respecter celui qui dirige I
1 les opérations : il le mérite.
| Em.

IBIIIIIIEIIM

L'a.igossse lj .n_ .c_ . _ t
Ies cha?s

Enfermé par distraction dans une ca-
ve, Mitzou , un beau chat noir de deux
ans , fut retrouvé par ses maitres quinze
jours plus tard entièrement blanc. C'est
le premier cas de blanchissement pre-
mature dù à l'angoisse rencontre chez
un animai .

Publicité
Un magnai de l'industrie textile bri-

tannique en vacanc'e à-Deauville salue
tous les promeneurs qu 'il rencontro par
un « Bonsoir » retentissant, mème à
tìix heures du matin. Qu'on sache qu 'il
est le créateur d'une marque de pyja-
ma : « Bonsoir ».

Louab.e effort
En villegiature a Biarrilz , un riche

Ecossais ne distribue jamai s moins de
mille franes de pourboire. « Je veux,
a-t-il déclaré, detruire la réputation
d'avarice faite injuslement à mes com-
patriotes ».
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DE MARQUE
W H I S K I E S E A U X - D E - V I E L I Q U E U R S

DE MARQUE
LIQUEURS FINES

COUDRAYAppenzeller Bitter . .11.80
Amer Picon . . . . 11.50
Byrrh 10 —
Bitter Diablerets.. . . 9.80
Dubonnet 9.80
Campar! 10.80
Cordial Campar! . . . 14.50
Cynar 9.80
Fernet Branca . . . .  18.70

» » Va . . . .  9.85
vademecum . . 3.10

Fernet Sailis . . . .  15.—
Luy 9.—
Nostran 9.30
Pavo 9.50
Pernod 12.30
Ricard . '. _ 6.50, Vi 12.30
Rossi 10.05
Suze 10.—
St-Raphaél . . . .  9.40
Stimulant 8.90

V E R M O U T H S

Bisquif" 23.—
Bisquif VSOP . . . .  28.50
Courvoisier"* . . . 23.—

mannum . . 49.20
Courvoisier VSOP . . 26.50
Courvoisier Napoléon . 46.1 f
Otard 22.5C
Camus VSOP . . . .  24.40
Camus"* 20.35
Gauthier""' 21.—
Martell Va 12.25, Vi 23.—
Comte de Rolfignac . 23.—
Croizet Bonaparte

40 ans 28.25
'" . . . 18.50

Hennessy"* . . . .  23 .—
VSOP 28.50
Napoléon Aigle rouge 26.50
Napoléon Aigle d'Or . 31.50
Rouyer 17.—

» magnum . . . 47.50
Rémy Martin VSOP . . 25.20

» » min. . . 1.80Ballor rouge . origine 5.15
Ballor amer Turineis » 5.85
Goliardi classico » 6.50
Bellardi blanc » 1 .—
Bellardi amaro » 7.—
Cinzano blanc . . . .  8.60
Cinzano rouge . . . 8.30
Gancia rouge . . . .  7.60

blanc 7.90
amaro 8.50

Gherzi blanc origine . 6.50
Isa rouge 6.30
» blanc 7.—
Martini rouge . . . .  7.25

blanc 9.35
Noblesse rouge . . . 7.50

» blanc . . . 7.80
Noilly Prat 8.50
Perilli rouge . . . .  5.30
Perilli blanc . . . .  7.50
Romèo 4.50
Superna 4.50

CARPANO
Carpano classico
Punì e Mes

de notre imporlallon directe
Ballufeaud"* en bout.

'/io 12.50, "1 15.70
Calvef**" '/io 12.50, Vi 15.70
Fine champagne
Ballufeaud"*

'/i o 13.50, •/. 16.70

G I N ' S
A R M A G N A C S

Donald Vi . . . . . .  14.50
Gordon's '/_ 9.25, Vi 17.—
Gilbey's min. 1.35, Vi 13.75
Seegram's 12.—
Silver Top Bois Shaker 17.—
Walker 's >/_ 6.40, Vi 12.10
Pim's N° 1 18.05

G R A N D S  V I N S  DE F R A N C E

Chàteau Laressingle . 22.25 «
» Labarthe . . 21.25
» Gelas . . . 22.—
» de Malliac . 21.85

Henri IV 20.—
Marmo! Napoléon VSOP 22.—

Bourgogne 1958 . . . 3.90
Beaujolais 1955 . . . 3.10
Fleurie 1958 . . . . 3.80
Julienas 5.20
Moulin-à-Venf 1957 . . 5.30
Macon 1955 . . .  . 3.20

Còle de Beaune Village
1957 4.90

Mercurey 1954 . . . 5.30
Volnay 1955 6.—
Pommard 1954 . . . 8.—
Corion 1952 . . .  . 9.20
Nuits-SI-Georges 1955 . 7.10
Chambolle Mussigny

1952 7.40
Còtes du Rhóne 1955 . 3.80
Chàteauneuf-du-Pape

1955 5.70
Chàleau La Rivière 1955 4.—

S I R O P S

Quelques Toul Grands Vins
' Clos Vougeof 1952 . 12.—

Romanée St-Vivanl
1953 14.50

Chamberlin 1953 . 12.50

Sauferne Ste-Croix-du-
Mont 7.80

Sauterne Cru Cornei
Magey 6.20
» Chàleau d'Augey 9.—

Tel. 2 12 22

S I O N  Sotterrici rue D.xc..

PLACE DU MIDI *S "  ̂' PLACC Du M|DI
Meublé, Visitez nos magasins Meublé» 

Grande Champagne
Louis XV 1884 . . 28

Black and White . . . 24.50
Va . . . 12.60

Johnnie Walker
Red Label Va 12.60, Vi 24.50
Johnnie Walker
Black Label . . . . .  33.50
John Haig - Val 69 . . 24.50
Haigs Dimple Scolh . 33.50
White Morse . . . .  24.50
Old Paar 25.—
White Label - J.B. . . 24.50
Long-John 24.50
Four Roses . . . . . 24.—
Canadian Club . . . 23.—
Old Bourbon . . . .  23.—
Ballantine's 23.—
Gilbey's Scoth . . . 22.—

y_ . . . 11.60
Seegram's Canadian . 23.—
Henry Vili Scotch . . 16.50
Queen Anne Scotch

Whisk y 22.—
Schenley OFC
Canadian Whisk y . . 21.65
IW Harper's Kentuck y
Strai ght Bourbon . . . 25.50
King Ransom . . . .  33.50
White Abbey . . . .  16.50
Donald Scott . . . .  16.5C

AAarc vieux '/' ¦ ¦ ¦ 
'•—

Marc de Dòle . . . .  9.50
Kirsch vieux Vi . . . 16.70
Kirsch vieux de Zoug Vi 17.70
Kirsch Etter origine . . 19.—

Vi . . 10.50
Kirsch de Bàie
« Du tout bon » . . . 16.50
Kirsch Basler Dybli . . 17.95

» » Va . . 10.—
Prunelle Eller . . . .  12 —
Pruneaux 1/1 . . . . 12.20
Eau-de-vie d'abricols . 16.50

» de framboises 17.25
» Schladerer . 23.60

Va . . 12.90
Genepi d'Anniviers . . 11.20
Genièvre 1/1 . . . . 10.90
Gentiané 1/1 . . . . 17.30
Wodka Relsky . . . .  15.75

VJ . ; . . . . 7.50
Wodka Russe 40° . . 17.50

» » 56° . . 19.50
Wodka Smirnof . . . 17.—
Wodka Smirnof carafe 19.20
Steinhàger Schlichte . 15.90
Steinhàger Urquell eruche

16.—
j livovifz 17.80
Akvavit 14.—
Calvados Boulard eruche 20.60

Cordial aux oeufs . . . 13.25
Va . . . 7.—

Cordial Slock . . . . 11.90
Eau-de-vie

pur vin Balzac . . . 11.70
Royal Brandy Stock

VSOP 15.—
Stock 85, 10 ans

Brandy VSOP . . . 18.75
Dujardin VSOP . . . 19.—

» flacon de poche . 6.—
Marmot Vi 3.75, magn. 50.—

C O G N A C S

V I N S  D O U X

Malaga supérieur . . . 4.40
Madère extra fin . . . 6.50
Madère de cuisine

Rancio 3.90
Porto 6.30
Porlo Royal Palace De-

laforce 9.50
» Paramount . . . 7.80
» Sandemann . . 8.45
» Cin.ra royal . . 7.—

Sherry Dry Sack . . . 12.50
» Apitiv Sande-

mann . . . . 11.—
Ma-nzanìlla P. Dómecq . 6 10
Amontillado » . 5.70
Porlo Croft rouge . . 6.90

» » blanc . . 6.90

« King Will.am's, Liqueur Coudray » . V. 6.50, Vi 12.25
« Queen William's, fine eau-de-vie de poire William
H Mac-Williams »

Negrità . va 7.40, 1/i 14 -80
Coruba . Va 7.70, </ i 14.10
Fior de Habana . . . 14.—

'/_ . . . 7.90
St-James 17.—

Va 12.—
Cap. Morgan flask . . 7.40
Bacardy carte bianche .22.65
Rhum bl. Ste Martine . 9.15

» Va 7.80, '/i 14.75

vvvT^nfyvvyìryvvvvvvvvìnr yvvvYvvvvvvr yyvvv'

[ V O Y E Z  \
\ NOS V I T R I N E-S SPÉCIALES \

DE N O E L  .
: .

litre n.
Grenadine 2.—
Citron aròme . . . .  2.—
Capillaire 2.—
Fraise aròme . . . .  2.20
Framboise aròme . . 2.20
Orange aròme . . . .  2.20
Ananas aròme . . . 2.20
Cassis aròme . . . .  2.20
Cassis pur jus . . . . 3.80
Framboise pur jus . . 2.50

à l'aròme et jus de fruits
(par caisse)

litre nu
Framboise —.55
Citron —.55
Orange —.55
Ananas —.70
Grapefruit —.70
Mico —.75
Abricol —.70
Henniez - Lilhinée . . —.35
Vichy 1.10
Nendaz —.40

Bière valaisanne . . . —.65
Bière Ex sans alcool . —.60

R H U M S  !
en 'titres

Colonial 11.20
Jamai'que 11.70
Martinique 12.50
Jamai'que Forgeron 45° 13.20
i '

bout. d'origine

Bière valaisanne . .
Bière Ex sans alcool

Marie Brizard . . . .  18.50

Bois . . Vi 10.—, Vi 18.50

Chartreuse jaune . . 23.—
» verte . . . 25.—

Coinfreau Va 8.85, Vi 16.75

Liqueur d'Aiguebelle . 18.—
Prunelle de Bourgogne 14.50

Verveine du Velay verte 21.75
» » jaune 18.75

» » carafe 23.75

Liqueurs Merry old
days 14.—

» Va 8.25

Assorfimenf Merry . . 5.85

Liqueurs Pére Dominique
13.20

Marasquin Belfiore 30° 11.40
» » sans alcool 6.30

» Orioli . . . 16.05
» Zadar . . . 14.75

Bénédicline Va 11.90, Vi 22.60
» double . .

Grand Marnier . . . .
» » 72 .
» » magnum .

Mandarino Napoléon .
Va . . .

Grande Gruyère jaune
» » verte

Fockink 
Suze liqueur . . . .

24.40
23.—
12.25
54.75
19.—
10- — Pommery brut . . . .
16.20 Piper Heidsick demi-sec
17.20
18.50
17.—

Lime Juice Rose s . . 5.70
Cherrica 8.40
Drambuie 40° . . . 27.10
Tia Maria 9.70
Pompadour 6.50
Clementine des Alpes

'/_ 9.35, Vi 16.80
Danziger Goldwasser

Va 9.35, Vi 16.80

C A D E A U X  DE F E T EJ _J

Cruchons croates de cuir - Amphores peinfes à la main -

Céramiques - Crislal Baccarà! - Coffrels de luxe - Faience de

Delfi - Pichet d'étain hollandais - Fanlaisies.

Va . . . .
Moet et Chandon Va
Moet et Chandon

Crémant, White Sfar
Brut Imperiai . .
Magnum . . . .

Irroy brut, carte d'or
Irroy, goùl
Irroy, brut

américain
1950 . .

I V I N S  OU V E R T S
(Verres non compris)

Montagne 1-50
Algerie 2.20
Clos de Beaulieu . . 3.—
Vieilles Voùfes Momessin

2.80
Maroc Berkane . . . 2.20

le 1.50 Beau Castel, vin fin de

2.20 Navarro 1.85
' ' ,. a Beaujolais Momessin . 3.30

ì Beaulieu . . 3.— ' _nCòte du Rhone . . . 2.50
Voutes Momessin _ , .  ,. . , .. . -nChianti Sublime . . . 4.50

280 Chianti Excelsior . . . 4.10
Berkane . . . 2.20 chianti Ruffino 2 1 . . .  5.60

» » 1 1 . . .  3.80

. j

G R A N D S  C R U S  DU V A L A I S |

Pendant Ermitage Johannisberg

Arvine Amigne Malvoisie

Goron Dòle Pinot noir .

des marques les plus réputées.
.„ ... Tel. 2 12 22

jSL" "̂

:,.»

Abricotine - Anisette -
Bergamotte - Banane -
Cherry-Brandy - Fraisa -
Crème de kirsch - Men-
tile verte - Cura<;ao -
Cacao - Marasquin -
Kummel - Punch au
rhum . . Va 5.50, Vi 10.—

M O U S S E U X
Mauler Magnum . . . 16.80
Mauler 8.40

Va 4.70
Cuvée réservée . . . 9.40

Va . . . 5.20
Royal Seyssel . . . .  6.30
Royal Muscaf . . . .  6.40
Comte de Belmont . . 5.50
Mousseux Dolly Cup . 9.75

Va . . . 5.70
Marquis de Serizy . . 6.90
Asti San Stefano . . . 4.50
Asti San Carlo . . . .  4.70

CH A M P A G N E S
21.50
22.35
12.25
12.—

21 .50
22.50
47.50
22.75
22.50
25.50

Daucher . . . . . 13.— I
! ». Va . . .. . .. .. _.-.
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On cherche

jeune fille
ayant bonnes instruc

tions pour magasin.

Tél. (027) 2 35 41.

2 000 m2
ferraifi

pour blocs localifs.
Prix : Fr. 7.— le m2.

Téléphone (027) 2 38 59

A louer

f %

BSsxHs
• ' ;.

Imprimerle Gessler SA, S>ìm

appartement
de 3 pièces et cuisine,
confort, libre de suite

Téléphoner au 2 41 37

PRÈTS
sur volture» '"'< -
mions et divers

SOCIETE
DE CREDIT S.A .

Le Stanai

Pue de? 1_ DiK'Tii ¦

Sion
rèi : r l ì -  :. :..'. n."

Jeune file
demandée tout de sui-
te pour aider au ména-
ge et au café.
S'adresser au Café

Reynard. Chandolin-
Saviòse. Tél. 2 31 89.

A louer pou r le ler mars aux Epeneys a
RTartieny-Ville, encore quelques

appartements
de 3; 3Va et 4 pièces, grand confort.

Ecrire sous chiffre 620 à Publicitas, Mar
tigny.

J AMIS VALAISANS ! S
Rendez-vous lors de vos visites

A L A U S A N N E  a u

Restaurasi! Le Prado
Rue du Pont vis-a-vis de l'Innovation

Menus et petite carte
Vins de choix

""•  ̂
R. 

BALLEYS-CORTHAY ^*""

omDustia LoniDustiKies orburant.

UN APPAREIL :
Calorifères à mazout LA COUVINOISE

UN COMBUSTIBLE
Mazout SPECIAL de chauffage

UN SERV CE

COMBUSTIA - MICHELOUD & UDRISARD
Téléphone 2 12 47

A LOUER
dans nouvelle construction , fin juin 1961,
en face de la future poste à Martigny-
Ville

1 beai commerciai de 140 mi
et plus, si nécessaire ; convicndrait pour
Tea-Room - Bar à café ou tout autre
commerce.

1 locai (magasin) de 45 mi
avec arrière-magasin. Vastes sous-sols à
disposition.

S'adresser à Jules Perret-Bovi, tél. 6 03 53,
28, av. de la Gare. Martigny.

Le
coffret-cadeau
Kodak Starmite
Fr. 48.-

TÉLÉVISION

Toutes les marque.»

Bailo - Art

_»s_* #_¦#####_>#

I %

Il contient un équipement complet pour photographier de jour
et de nuit, soit:
1 appareil Kodak Starmite avec dispositif flash miniature incor-
porò
6 lampes-éclair AG-1 — les plus petites du monde!
2 piles
1 film Kodak Verichrome Pan pour 12 photos en blanc-noir.

Avec ce ravissant petit appareil , vous réussissez chaque film: 12
photosen blanc-noir , grand.ormatQ ¦ 9cm, avec Verichrome Pan,
12 copies en couleurs sur papier grand format 9x9cm, avec
Kodacolor , 12 diapositives en couleurs 4:< 4 cm pour la projec-
tion, avec Ektachrome.

Dans tous les bons magasins de la branche photographique.

min tu» ui luimutTiiui imtiimtKiii* titifHiiimumitiuifffummH iti intuii HIIIKI II mtttf] tutuiittiiuiutiuvtiiitmiu numi enti ni liuti tu tiuttHu uimuui-utu uitini HJ Einttitiiuitmitiun utili mt mttitfuutmni_DJ_B_utiHi.i-i » _uti)Mi_iH_iuu. iuiuHtuHitunti HNW.

dòs FR. 79...—
ou dès FR. 30.— par mois

Démonstration sans engagement

P. Muhlematter. Sion. Les Mayennets

lLii: l_l l iS l : l * . ! - ! i l i : _ >ll l : l l i : : i _ li: _ l:ll l l l!IIIIIIIKM

Une suggestion de Kodak pour Noel

Witimy

Colè des Mélèzss
Cr_e__ ì _ _

,_ -DesscE._ s
Ses spécialités :

FONDUE FRIBOURGEOISE
SAUCISSES AUX CHOUX
et son excellent PENDANT

Famille Cardinaux-Vial, tél. (026) ò 07 43
+¦+& &-*-&*¦ #s#"*̂ *V »̂- .

GROS R À B A I S
Chèvres entières Pr. 3.20
Quartiers de devant Fr. 2.90
Quartiers de derrière Fr. 3.90
Moutons, quartiers de devant Fr. 4.50
Saucisses de chèvres, la spécialité

tessinoise pour ròtir ou pour
manger cru Fr. 2.80

Salametti Nostrani Fr. 9.—
Saucissons de porc Fr. 5.—
Mortadella Nostrana tessinoise Fr. 6.50
Mortadella Bologna Fr. 5.30
Salami tessinois lère qualité

provenant du stock Fr. 11.—
_èine qualité Fr. 8.—

(.jusqu 'à épuisement du stock)
Lard Nostrano sale Fr. 3.90
Lard maigre sale ou fumé Fr. 7.50

EXPEDITIONS SOIGNÈES ET RAPIDES

contre remboursement

Se recommande :

Boucherie A L D O  F I O R I , CEVIO (TI)

Tel. (093) 8 71 18

(On est prie d'écrire lisiblement ,

f  tti7beP ÀdSjff i \

Service impeccabil e !

R. BABECKY
CORDONNERIE

Rue de Savièse ?. 2 48 62 SION

O U T F I T

- .-...¦. .._....-,..-.-.¦.. .v... •¦• • --- -.--¦.-. ¦-
¦¦ '.:¦:¦:¦;¦ .¦;¦> W'W »»**.».-.

A L'OCCASION DES FETES DE FSN D'ANNEE

X>IOH
Sa maison spécialisée,
vous offre , aux meilleures conditions, un grand
choix d'

|tssf| apériiifs tgm
pfi liqueurs fines pi
Wm Cognacs ÉJJl
&_||1 Armagnacs 

^éSL
#l̂ l̂ \̂ Gms *WMt 

*\
mBBt*m Wbjskies f Ĵ0*£L\
WSt î w i  Rlousseux [ «̂ 3
lllral 

Champagnos ' 1 li » I
| || tB|-;, ;;. _ - -• 1 des plus GRANDES MARQUES, a ins i  que ses 'llHl ^̂ j 1
%!l!| .

" 
É l  SPECIALITES REPUTEES. pilHfe  ̂ I

"̂E»»»*̂  Maga-sin ouvert jusqu 'à 18 h . 30., Les 17, 24 et *"^"
31 d i_ _ m b r e  jusqu 'à 17 heures.

Distillerie valaisanne « DIVA »
S. A. — Sion

Avenue de la Gare Téléphone 2 11 77




